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Les années 90%: l'Air Force réalise le rêve de tout ingénieur aéronautique militaire : un drone hypersonique 
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LE TEMPS BE LA RÉVÉLATION 
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“Sainte Napolitaine aux mains pleines de feux, 
Rose au coeur violet, fleur de sainte Gudule : 
As-tu trouvé ta Croix dans le désert des Cieux ?” 
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Découvrez dans notre cédérom 
PC, deux petites vidéos en rap- 
port avec le 11 septembre. Un 

avant-goût d’un dossier que 

nous vous présenterbns lors 
d’un prochain numé 


Éditorial 


Une anomalie ; deux scénarios 


Nous annoncions dans notre précédent 
numéro l’interview d'un ancien cadre de 
la Nasa. L'interviewé souhaitant préser- 
ver son anonymat, nous lui avions 
demandé en contrepartie de nous pré- 
senter certaines garanties. Ces garanties 
ne nous étant pas parvenues, nous avons 
préféré renoncer à sa publication. 

À propos de conquête lunaire. On se 
souvient que les Chinois annonçaient 
le lancement d'une capsule habitée 
pour le début octobre 99. Les années 
ont passé. Rien. En mai 2004, le père 
du projet, Wang Yongzhi annonça 
finalement qu'il n'y aurait pas de chi- 
nois sur la Lune...pour des rai- 
sons...financières... Quand on 
connaît le taux de croissance écono- 
mique de la Chine, on trouve le pré- 
texte un peu gros, non ? Ainsi les 
Chinois se contenteront eux aussi d'en- 
voyer des sondes. 

Durant les dernières décennies, les annon- 
ces touchant à l'exploration lunaire habitée 
sont toutes restées “lettres mortes”, tom- 
bant dans une sorte d'amnésie collective. 
Depuis le programme Apollo, placé -est- 
ce un hasard ?- sous la protection du dieu 
Apollo(n), une malédiction semble s’être 
abattue sur le génie humain dès que l’am- 
bition vise à envoyer un homme sur la 
lune. Icare n’est pas très loin. 

Comment expliquer tout ceci ? Je vous 
propose deux scénarios. 

1/ L’humanité est bannie de l'espace à 
cause d’une faute passée, et oubliée. Une 
faute de qui ? Bannie par qui ? À l'occa- 
sion des missions Apollo -prématuré- 
ment interrompues- certains dirigeants 
auraient-ils découvert et tû cette vérité ? 
2/ L’autre scénario possible mêlerait 
technologie secrète, conspiration para- 
militaire, et pourquoi pas, soutien extra- 
terrestre. Dans cette version, un groupe 


d'hommes, détenteur 
de secrets, empêche- 
rait l’exploration 
d’un système solaire 
dont il aurait déjà 
pris possession. 

Ces deux scénarios 
ultra-simplifiés 
permettent de com- 
prendre pourquoi 
depuis 35 ans l’exploration spatiale habi- 
tée se résume à tourner indéfiniment 
dans la proche banlieue de la Terre, et à 
envoyer des sondes automatisées qui ne 
craignent ni les accidents ni les défaillan- 
ces techniques, défaillances qui se pro- 
duisent surtout lorsque les instruments 
embarqués sont performants et “déran- 
geants”. Dans les deux cas, décrocher la 
Lune nous est donc impossible. 


Cacher la vérité à tout prix 

Le fait que l’homme d’affaire Richard 
Branson (Virgin Méga Store) se soit 
décidé à devenir dans trois ans le pre- 
mier "voyagiste" de l'espace n’a rien 
d’incompatible avec ces scénarios. Tant 
qu'il s'agit de rester en orbite autour de la 
Terre, nous l’avons vu, il n’y a pas de 
soucis. En réalité le seul souci de ce pro- 
jet, s’il voit le jour, ce qui n’est pas dit, 
c’est son apparente facilité d'exécution. 
Comment ? Les VRP du tourisme spa- 
tial frappent déjà à notre porte, et en 35 
ans, la Nasa qui dispose d'une expérien- 
ce et d'un budget conséquent n'a toujours 
pas pu renvoyer un équipage sur notre 
satellite ? Comment justifier pareille 
anomalie ? Tant que personne ne répon- 
dra rationnellement à cette question, les 
deux scénarios que je viens d'évoquer 
resteront non seulement crédibles, mais 
ils deviendront de plus en plus convain- 
cants avec le temps. 


En réalité, le programme Apollo a 
ouvert une boîte de Pandore qui ne se 
refermera pas de sitôt. Il cache peut- 
être, derrière un indéniable succès, une 
terrible découverte, laquelle a engendré 
un mensonge pathétique. 

Plus les années s'écouleront, plus le men- 
songe sera apparent ; la situation intena- 
ble. Pour garder ce secret, "ceux qui 
savent", ont bien compris qu'ils doivent 
détourner notre attention constamment. 
Ils sont passés maîtres en ce domaine, 
multipliant, depuis les années 70’, crises 
économiques, guerres sans fin ; jouant 
avec nos peurs... Bref ne nous laissant 
aucun répit. 

L'inconvénient, c'est qu'il faut tou- 
jours mettre la barre plus haut car la 
pression ne doit pas retomber.…il faut 
serrer de plus en plus fort, captiver 
l’attention. Le terrorisme et le drame 
du 11 septembre, dans le cadre de ces 
deux impossibles scénarios, ne 
seraient alors qu’une étape venant 
s’inscrire dans l’engrenage de ce plan 
infernal des maîtres de l’illusion… 
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raison des difficultés d'identification liées au réseau Internet. De 
nombreuses photographies de ce magazine proviennent des sites 
Internet de la NASA, et plus spécifiquement du bureau d'histoire de 
la NASA, du centre de l'espace de Kennedy et du centre de l'espa- 
ce de Johnson. Ces photographies ont été rassemblées de diver- 
ses sources publiques, et sont entrées dans le domaine public sauf 
indication contraire. Toutes les photographies provenant de l'appa- 
reil photo Mars Orbiter Camera sont utilisées parce que le Malin 
Space Science Systems le permet. En conformité avec le règle- 
ment sur l'utilisation de ces images, l'intégralité du crédit de ces 
images appartient au NASA/JPL/Malin Space Science Systems. De 
même qu'appartiennent à la Nasa toutes les images astronomiques 
prises par les différentes sondes et engins de l'exploration spatiale. 
Toutes ces images peuvent être téléchargées et employées dans 
n'importe quel but non interdit par loi. Elles ne peuvent, cependant, 
servir de label ou logo, ni laisser entendre qu'elles impliquent un 
partenariat commercial quelconque entre la Nasa et une autre 
société, dans le but d'inciter l'approbation de toute personne sur un 
produit ou un service. 
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es sujets traités par Quant'Homme, libre et 
indépendant, concernent les Sciences et 
Technologies liées aux énergies non polluantes et 
particulièrement à l'Energie Libre. http://quanthomme.org 


Cette année est déjà tristement 


PRODUIRE SANS DETRUIRE 


= NERGIE - DES SOLUTIONS POUR 
L'ENVIRONNEMENT 


"Il n'y a pas de crise de l'Energie, 
mais simplement une crise 


Décès de Eugène Mallove 


marquée par deux disparitions de 
scientifiques de renommée mon- 
diale Espérons que la liste ne 
s'allongera pas davantage... 

Décès du Dr. Jacques Benveniste 
Le Dr Jacques Benveniste est décédé le 3 
octobre 2004 à l'Hôpital de la Pitié-Salpétrière. 
Le 30 juin 1988, l'annonce de sa découverte 
sur la "mémoire de l'eau” avait suscité, on 
s'en souvient, une controverse scientifique de 
grande ampleur. Ses résultats dérangeaient, 
mais il s'est obstiné et a proposé une explica- 
tion au phénomène qui paraissait au départ, 
incompréhensible. Il a ainsi conclu qu'à 
chaque molécule active correspondait un 
signal électromagnétique. Lorsque les dilu- 
tions successives excluaient la présence de la 
molécule, le signal restait actif. Une société, la 
SA DigiBio, constituée en 1997 lui permit de 
financer ses recherches. Les droits non exclu- 
sifs pour sept brevets détenus par la société 
dont un a été validé par l'US Office of Patents, 
portant sur la biologie hertzienne numérisée - 
c'est-à-dire les activités biologiques enregis- 
trées et diffusées sous forme de fichiers sono- 
res ".wav "- ont été achetés par une société 
nord-américaine. Un médicament anticoagu- 
lant a été numérisé à San Diego par ces pro- 
cédés. Le fichier/signal reçu à Clamart par 
courriel a été diffusé à de l'eau, laquelle a 
inhibé la coagulation comme l'aurait fait la 
molécule d'origine. 

Voir http://www.digibio.com/video 

L'achat de ces droits signe l'émergence d'une 
approche nouvelle en biologie avec une myria- 
de d'applications possibles. Les proches de 
Jacques Benveniste s'engagent à soutenir les 
efforts de recherche, qui aujourd'hui se 
déploient à travers le monde dans le domaine 
de la biologie numérique. Cela contribuera, à 
travers la promotion de sa mémoire, à favori- 
ser la liberté de chercher, l'attention portée 
aux faits face aux croyances qui soudent les 
communautés humaines mais qui peuvent 
freiner l'avènement des innovations majeures. 


Ÿ 


Eugène Mallove 


La disparition tragique et brutale d'Eugène 
Mallove n'a pas été vraiment élucidée. 
Quand la police américaine a retrouvé son 
meurtrier, il avait déjà été supprimé..par qui ? 
Certains doivent bien le savoir aux USA, mais 
ici, en France, nous ne le savons pas et nous 
ne le saurons probablement jamais. En tout 
cas cet individu ne peut plus s'expliquer sur 
les causes et circonstances de son acte. 
Nous n'en tirons aucune conclusion, toute- 
fois, le doute demeure. Est-ce un "simple" 
crime de voleur surpris ? Sinon pourquoi cet 
ardent défenseur de la " Fusion Froide" qui 
s'est illustré depuis tant d'années dans ce 
domaine aurait justement été assassiné pré- 
cisément cette année. 


Traitement écologique des déchets 
Il s'agit d'un système inventé par un fermier 
américain, Frank Polifka, de Hays, au 
Kansas. Ce système permet de déshydrater 
et de réduire à l'état de poudre très fine 


d'Ignorance" 


B. Fuller 


toute sorte de déchets que l'on introduit 
dans l'appareil sans, semble-t-il, générer de 
pollution. Il ne comporte ni partie mobile ni 
source de chaleur mais produit un courant 
d'air tourbillonnant très violent (vortex) pour 
faire son office. 

Il semble que le principe exact mis en oeuv- 
re au sein de la machine soit l'objet de 
controverse. En tout cas, même si les princi- 
pes physiques mis en branle ne sont pas 
clairs, le système, qui a été baptisé 
Windhexe, donne des résultats étonnants. 
"C'est un peu comme le procédé Pantone: 
on ne comprend pas bien comment ça mar- 
che, mais ça marche" nous dit notre cor- 
respondant. 

Voici des liens (en anglais) sur des articles 
parlant de l'invention dans les médias améri- 
cains : Un article de la chaîne MSNBC : 
http://www.msnbc.msn.com/id/4723367/?GT1=3391 

Un article du Washingtonpost : 
http://www.washingtonpost.com/ac2/wp-dyn/A28285- 
2002Dec8?language=printer 

Et un lien sur la société montée par l'inven- 
teur pour commercialiser son invention : 
http://vortexdehydration.com/ 

Cette invention semble très prometteuse et 
pourrait solutionner certains problèmes 
posés par la gestion des déchets. 


LES NEWS DE L'ENERGIE LIBRE 


Hg n pa de cri de LE, mais aplanent an er 


Voici la seconde partie de l'article de mai 1899 
extrait du Pearson's Magazine, et signé par 
Chauncy Montgomery M'Govern, dont nous 
avions publié la première partie dans TOP 
SECRET N°15. Nous renouvelons ici nos 
remerciements à la personne qui a pris le 
temps de traduire ce texte et qui nous l'a 
offert. 

(...) Le projet de Tesla de transmettre l'éner- 
gie électrique sans fil est un autre plan quasi 
indépendant de celui de l'exploitation de 
notre vieux soleil, mais qui peut y être ratta- 
ché. Dans ce cas précis, il s'agit de générer 
de l'électricité en un endroit où cela pourrait 
se faire à moindres frais, et de la transmettre 
à un autre endroit où cela ne pourrait se faire 
sans demander une fortune. 

Bien sûr, il est possible aujourd'hui de trans- 
mettre de l'énergie électrique d'un endroit à 
un autre en utilisant des câbles électriques, 
mais le coût de ces câbles de transmission 
est pratiquement tout aussi élevé que ne le 
serait celui de la production d'électricité à ce 
même endroit. Grâce à l'invention de Tesla, 
l'atmosphère joue le rôle de câble électrique 
dans la transmission de l'énergie, et comme 
l'utilisation de l'atmosphère est gratuite, les 
coûts de transmission d'électricité d'une ville 
à une autre seraient vraiment insignifiants. 
Afin que l'atmosphère puisse fonctionner 
comme ces câbles onéreux, le projet de 
Tesla est d'ériger de grosses centrales d'é- 
nergie partout où il y a de grandes chutes 
d'eaux comme celles du Niagara, par exem- 
ple, car une fois que l'appareil sera construit, 
les frais de production d'électricité seront 
minimes. 

Tesla veut construire, au-dessus de chaque 
station, une tour très haute, au sommet de 
laquelle sera placé un gros ballon. Quand l'é- 
lectricité est générée dans la station, elle est 
envoyée dans la tour par câbles et de là, vers 
le ballon, où l'électricité est libérée dans l'at- 
mosphère. Étant donné que l'atmosphère est 
plus raréfiée à cette altitude, et comme Tesla 
a déjà démontré que l'atmosphère est un 
bon conducteur d'électricité, l'électricité libé- 
rée sera transportée par l'atmosphère à n'im- 
porte quelle distance. 

Dans le second volet du projet de Tesla 
concernant la transmission d'énergie élec- 
trique sans fil, il s'agit d'installer des stations 
réceptrices aux endroits désirés. Leur rôle 
sera de recevoir et de stocker l'électricité 
libérée dans l'atmosphère par la station 
génératrice à plusieurs kilomètres de là. Une 
tour et un ballon seront placés au-dessus de 
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Un article de 1899 sur Nikola TESLA (2° partie) 


la station réceptrice ; ils seront équipés de 
dispositifs permettant d'absorber l'électricité 
libre et de la transmettre à la 
station réceptrice en dessous. 
De là, elle peut être achemi- 
née dans des câbles pour 
fournir l'éclairage et faire 
marcher toutes les machi- 
nes dans les environs. 

Il importe de relever que 
dans ce projet, Tesla veut 
obtenir l'électricité à partir 
des chutes d'eau, tandis 
que dans le projet précé- 
dent, il s'agissait du soleil. 
Toutefois, l'inventeur est 
persuadé que les deux 
sont compatibles. Il 
pense que lorsque les 
deux inventions seront 
mises en pratique pour un 
usage public, elles servi- 
ront toutes deux les inté- 
rêts de l'homme. "Dans 
les endroits où les condi- 
tions naturelles le permet- 
tent, on utilisera les chutes 
d'eau, et dans les autres, 
on utilisera le soleil, dit 
Tesla. Toutefois, les résul- 
tats de la transmission d'élec- 


Exemple de stations 
réceptrices équipées de 
ballons pour la trans- 
mission d'électricité 
sans fil 


second appareil -le récepteur- et un code 
intelligible a déjà été conçu pour les identi- 
fier. Le grand inventeur m'a décrit son inven- 
tion de télégraphie sans fil dans les termes 
suivants, à l'intention des personnes 
non-scientifiques : 
"Imaginez qu'une immense 
poche en caoutchouc, com- 
plètement remplie d'eau se 
9 trouve sur une table devant 
vous. Je vais insérer dans 
: d cette poche un tuyau en 
caoutchouc, contenant un 
piston. Lorsque je presse sur 
le piston, je comprime l'eau 
dans la poche, et celle-ci va 
se dilater." Et Tesla conti- 
nue en disant : "Lorsque je 
retire le piston, la poche va 
rétrécir d'autant qu'il est 
entré de l'eau dans mon 
tuyau ; maintenant, si j'in- 
troduis un deuxième tuyau 
avec un piston à l'autre 
bout de la poche, chaque 
fois que je presserai le pre- 
mier piston, les effets 
seront ressentis et mesurés 
par le deuxième. Donc, si une 
certaine action sur l'un des pis- 
tons représente un certain mot 
ou une certaine phrase, vous ver- 
rez, si vous regardez attentivement 
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Tesla pense que lorsque les deux inventions seront 
mises en pratique pour un usage public, elles servi- 
ront toutes deux les intérêts de l'homme 


tricité sans fil seront de même valeur pour les 
deux systèmes." 


La télégraphie sans fil 

Parmi toutes les grandes inventions sur les- 
quelles Tesla travaille pour les conduire au 
stade où elles pourront être mises en pra- 
tique dans la vie journalière, celle concernant 
la télégraphie sans fil est la plus avancée. Ce 
qui fait encore défaut, c'est la création d'une 
société dont le but sera de construire la sta- 
tion publique. Le principe de cette invention 
est très connu et ne nécessite nulle explica- 
tion détaillée. En deux mots, il s'agit de cons- 
truire un appareil pour activer les courants 
électriques dans la Terre, de sorte que leurs 
perturbations seront ressenties dans un sec- 
ond appareil construit dans une autre partie 
du monde. Les variations dans les perturba- 
tions du courant électrique seront reçues 
comme autant de signaux différents dans le 


l'autre piston, que vous pourrez le lire facile- 
ment. C'est exactement ce qui se passe dans 
la télégraphie sans fil." 

Il conclut en disant : "Dans ce cas, la poche 
en caoutchouc représente la Terre, l'eau le 
courant électrique, et les deux tuyaux à pis- 
ton représentent un oscillateur émetteur et 
un oscillateur récepteur. Un type de pertur- 
bation engendré par un oscillateur représen- 
te une certaine phrase, et lorsque cette per- 
turbation spécifique est enregistrée par le 
second oscillateur, l'opérateur de ce dernier 
sait exactement comment l'interpréter." 

Les "oscillateurs" dont parle ici l'inventeur 
sont d'immenses disques, sur lesquels sont 
placés des centaines de bobines de fils de 
cuivre isolés, dont les bouts sont reliés au 
centre du disque, où se trouve une énorme 
boule de cuivre. Ce sont vraiment les seuls 
dispositifs nécessaires à la télégraphie sans 
fil. Pour les commander, Tesla tourne tout 


simplement 
l'oscillateur 
transmetteur 
vers le bas, et 
génèreun 
courant qui 
produit d'im- 
 menses arcs 
électriques visi- 
bles, qui jaillissent 
de la boule jusque 
dans la terre. 
L'oscillateur récepteur a 
un dispositif très délicat qui 
pulse à chaque perturbation des courants 
électriques de la terre, et qui les enregistre 
sur un appareil spécialement conçu. 


Télégraphie visuelle 
Une des nombreuses inventions de Tesla 
porte le nom de 


"télégraphie visuel. Lorsque Tesla aura trouvé une compagnie pour commer- 
cialiser son invention, le paysan n'aura plus besoin de 
dépenser la moitié de ses revenus annuels en engrais 


le" et elle n'est pas 
la moins fascinante. 
Avec cet appareil, il 
suffit à quelqu'un de regarder, chez lui dans 
le récepteur d'un téléphone classique, et 
pendant qu'il parle à un ami à un millier de 
kilomètres de lui, il peut voir l'expression de 
son visage, dire ce qu'il pense de la coupe de 
son nouveau costume ou ce qu'il devrait faire 
pour effacer sa fatigue apparente. Le modè- 
le expérimental de cette invention a donné 
entière satisfaction. Son principe est le sui- 
vant : si les ondes sonores retentissent dans 
l'atmosphère immédiate en y laissant une 
impression, il en est de même pour les ondes 
lumineuses. 

M. Tesla dit : "Donc, tout comme les ondes 
sonores de la voix humaine sont transmises 
à des milliers de kilomètres par ce téléphone 
après avoir laissé leur impression dans le 
transmetteur téléphonique, mes expériences 
ont démontré que les ondes lumineuses du 
corps humain peuvent être transmises par 
un autre type de téléphone, à des milliers de 
kilomètres. Tout ce dont nous avons besoin 
est un nouvel émetteur. Dans la mesure où 
les impressions des ondes lumineuses sont 
beaucoup plus délicates que celles des ondes 
sonores, pour transmettre l'impression d'un 
visage humain, par exemple, nous avons 
besoin d'un transmetteur tout aussi délicat. 
Comme le sélénium est une substance extré- 
mement sensible, je l'ai utilisé dans la cons- 
truction du transmetteur que je viens de 
décrire, et il m'a donné pleine satisfaction." 
Un autre exploit que M. Tesla avait planifié 
voilà de nombreuses années, est de rendre 


Dispositif de télégraphie 
sans fil de Nikola Tesla 


nos foyers, bureaux et rues aussi lumineuses 
à minuit qu'à midi. Il voulait inventer une 
nouvelle sorte de lumière électrique qui 
aurait le puissant rayonnement continu du 
soleil. Il ne fait aucun doute que Tesla ait 
réalisé son rêve de créer une lumière artifi- 
cielle. Il montre, à tout visiteur de son labo- 
ratoire, de nombreuses boules de verre de 
différentes tailles, qui ressemblent à des 
soleils en miniature. Les boules de verre sont 
parfaitement vides, il n'y a aucun fil, ni à l'in- 
térieur, ni à l'extérieur. Elles ne brûlent pas 
les doigts quand on les touche. La lumière ne 
fait pas mal aux yeux comme le fait la lumiè- 
re du soleil ou la lumière électrique ordinaire. 


Le fertilisateur Tesla 

L'invention de fertiliser des sols appauvris 
avec de l'électricité n'est pas le moins ingé- 
nieux des grands projets de Tesla. Lorsque 


Tesla aura trouvé une compagnie pour com- 
mercialiser son invention, le paysan n'aura 
plus besoin de dépenser la moitié de ses 
revenus annuels en engrais. Il lui suffira de 
se procurer Un appareil fertilisant électrique, 
qu'il pourra acheter pour trois fois rien dans 
la ville la plus proche. 

Il chargera quelques pelletées de terre meu- 
ble dans l'appareil fertilisant, qui ressortira à 
l'autre bout, prête à être étalée sur les sols 
appauvris : elle lui garantira, la saison pro- 
chaine, une récolte luxuriante sur sa terre. 

Il est aisé de comprendre l'explication que 
donne M. Tesla sur les merveilleux résultats 
obtenus avec une technique pourtant simple. 
"Tout le monde sait, dit-il, que le composant 
d'un engrais qui permet de rendre une terre 
productive, est l'azote. Tout le monde sait 
aussi que l'atmosphère au-dessus de la terre 
stérile contient 4/5° d'azote. Cela étant, je 
me suis demandé, pourquoi le paysan se 
met-il en frais pour acheter de l'azote alors 
qu'il peut l'avoir pour rien chez lui ?” 


Conclusion 

Cet article ne cite que les inventions de M. 
Tesla ayant déjà franchi le stade expérimen- 
tal. Toutefois, il nous promet des centaines 
d'autres miracles qui, pour l'instant, en sont 
au stade de développement embryonnaire 
dans le laboratoire-cour des miracles de ce 
grand inventeur. J'ai entendu un de ses 
admirateurs dire, lorsqu'il a entendu leur 
énumération que "ça ressemble au rêve d'un 
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dieu à moitié ivre”. Envoyer des signaux sur 
d'autres planètes, se faire relever certains 
morts par l'électricité, mettre fin à toutes les 
guerres avec une machine terrible, ne sont 
que quelques exemples sélectionnés au 
hasard. 

Nikola Tesla est encore jeune et c'est pour- 
quoi des scientifiques plus âgés ont considé- 
ré nombre de ses promesses comme les sim- 
ples rêves chimériques d'un jeune esprit 
enthousiaste. Quasi aucune de ses inven- 
tions n'a été jugée crédible par les scienti- 
fiques lorsqu'elle fut annoncée publiquement 
pour la première fois. Toutefois, tôt ou tard, 
les soi-disant sages de la science ont été for- 
cés d'admettre que Tesla avait prouvé que 
leurs théories étaient erronées. 

Lorsque, pour la première fois, Tesla suggéra 
d'exploiter les grandes chutes du Niagara, 
ces scientifiques conservateurs ricanèrent et 
étiquetèrent cela 
d'"'audace utopique" 
! Cependant, ils ont 
ravalé leur fierté au 
point de se montrer 
lorsque les travaux furent officiellement 
achevés. Et pourtant, lorsqu'il annonça son 
invention de la "bobine-Tesla”, ils le traitèrent 
de "doux rêveur". Toutefois, certains des 
plus brillants se mirent au travail sur la "bobi- 
ne" avec les résultats que l'on connaît : 
Rôntgen, l'un d'eux, découvrit les fameux 
rayons X. Tous ceux qui auront eu le privilè- 
ge de connaître Tesla personnellement, de 
l'avoir entendu expliquer ses projets, d'avoir 
visité son atelier exceptionnel, n'auront le 
moindre doute qu'il s'acquittera de chacune 
de ses promesses avec un succès équivalent. 


http://quanthomme.org 
Pour écrire à J. et B. Soares 
quanthomme@wanadoo.fr 
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LES NEWS 
L'INSOLI 


ILS NOUS ONT QUITTÉS 


Décès de Gilbert Cornu 

Gilbert Cornu est décédé le 12 septembre. 
Ufologue bien connu des années 1970-80, 
Professeur d'histoire géographie, il avait acti- 
vement collaboré à LDLN, écrivant des arti- 
cles signés de son pseudonyme "Gilles 
Smiena”, et par la suite de son vrai nom. Il se 
passionnait entre autres pour les liens éven- 
tuels entre OVNI et apparitions mariales. 
Depuis de nombreuses années, ils s'était reti- 
ré de la scène ufologique. 


Décès du Dr. John Mack 

Le Dr. John Mack est décédé le 27 septembre 
à Londres. Alors qu'il rentrait à pied dans la 
soirée, rue Totteridge, il a été renversé par un 
chauffard. John Mack était membre de la 
faculté de médecine de Harvard. Professeur 
en psychiatrie, il s'était intéressé aux rêves et 
aux cauchemars avant de se pencher très 
sérieusement sur le phénomène des enlève- 
ments qui l’amena à écrire deux livres dont 
un est disponible en français : "DOSSIERS 
EXTRATERRESTRES, l'affaire des enlève- 
ments" (éditions des Presses De La Cité). 
Avec Budd Hopkins, R. Westrum (professeur 
de sociologie), D. Jacobs (professeur d'histoi- 
re) et J. Carpenter (psychologue), il mit en 
place un questionnaire afin de déterminer si 
une personne avait pu être victime d'un enlè- 
vement extraterrestre. Le questionnaire ne 
parlait pas directement d'enlèvement et une 
question servait à tester l'honnêteté des per- 
sonnes interrogées. Était considéré comme 
abducté celui qui répondait oui à quatre des 
cinq questions suivantes : - Vous êtes-vous 
réveillé paralysé, en ayant la sensation qu'u- 
ne personne ou un être étrange était auprès 
de vous ? (oui a 18 %) - Avez-vous eu une 
période d'amnésie d'une heure ou plus ? (13 
%) - Avez-vous vu des lumières inhabituelles 
ou des boules lumineuses dans votre environ- 
nement sans comprendre d'ou elles venaient 
ni ce qui pouvait les produire ? (10 %) - Avez- 
vous découvert sur votre corps des cicatrices 
inconnues dont ni vous ni personne ne savez 
comment elles vous sont venues ? (8 %) La 
question piège : "Avez-vous vu ou entendu le 
mot ‘“trondant” en sachant que ce terme a 
une signification secrète pour vous ?"n'a eu 
que 1 % de réponses positives. Les auteurs 
du sondage ont établi que 2 % des 6000 per- 
sonnes interrogées étaient des abductés. 
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Décès de Gordon Cooper 


Gordon Cooper était un des astronautes de 
Mercury, pionnier de l'exploration spatiale. Il 
est décédé le 4 octobre à l'âge de 77 ans. Il fut 
le commandant de la mission Gemini 5 durant 
laquelle il établit avec Charles Conrad le record 
du séjour le plus long dans l'espace, en tour- 
nant autour de la Terre pendant 190 heures et 
56 minutes. Gordon Cooper était également 
l'auteur d'un best-seller : "Leap of Faith" qui 
parut en France en 2001 sous le titre "Nous ne 
sommes pas seuls dans l'espace”. 


Décès de Betty Hill 
Considérée par 
beaucoup 
comme étant 
la grand- 
mère de l'u- 
fologie, Betty 
Hill est décé- 
dée hier 


DE 


Le Réseau d'investigations 


sur les OVNIS 


Ce groupe d'études est un organis- 
me indépendant du Journal de 
l'Ufologie, bien qu'il y soit associé 
pour favoriser une diffusion massi- 
ve. R.I.O a été créé dans le but de 
permettre une diffusion large et effi- 
cace. Le but étant de rendre ACCES- 
SIBLE l'information au plus grand 
nombre, afin d'optimiser nos chan- 
ces d'obtenir des témoignages plus 
nombreux. rio@lejdu.com 


Le journal 
de l’Ufologie 
http://www.lejdu.com/ 

Pour recevoir toutes les news de 
l'Ufologie, en français, au jo le 
jour, inscrivez-vous sur la liste de 

diffusion Ufoletter, en envoyant 

un mail vide à cette adresse : 

ufoletter-subscribe@domeus.fr 


17 octobre 2004, à l'âge de 85 ans. Betty se 
battait contre un cancer des poumons ces 
dernières années. Elle est donc allée rejoind- 
re son époux, Barney, décédé prématuré- 
ment en 1969. 

Le couple était très connu des ufologues 
comme étant les premiers cas d'abductés de 
l'histoire. L'enlèvement eut lieu le 19 sep- 
tembre 1961. Ils avaient pu recouvrer les 
souvenirs de cet évènement traumatisant en 
recourant à l'hypnose, 
et depuis lors ils 
n'avaient eu de 
cesse de 
témoigner. 


Dépt ATGOK 


Didier de Plaige produit tous les mardis soir à partir de 23h00 des émissions de radio qui concernent le phéno- 
mène Ovni et qui se terminent quand tout est dit ! 

Ces émissions sont rediffusées le matin entre 7h et 14h sur le Net: 

"Radio Ici & Maintenant!" 95.2 FM (Paris-lle de France). Streaming 24h/24 : 

http://icietmaintenant.com 


La vague d'’ovni de la Radio Ici et Maintenant, c’est l’occasion de découvrir un auteur ou 
un chercheur de l'impossible à qui vous pouvez poser des questions en direct. 


LES ÉMISSIONS SUR CÉDÉROM 
DÉSORMAIS LES ÉMISSIONS SONT DISPONIBLES SUR CDROM 

au format MP3 pour PC & Console DVD ! 
Vous avez raté un auteur, vous voulez réécouter une émission, ou vous ne captez 
pas la radio depuis votre région. Ce n’est plus un problème. Vous pouvez vous 
procurer le CDROM de l'émission qui vous intéresse en le commandant direc- 
tement à la radio. Vous pouvez choisir jusqu'à 3 émissions pour 1 seul CD 
au prix de 12 euros. Règlement à l'ordre de : 


at 


R.I.M. - Ici & Maintenant ! 
8, rue Violet - 75015 Paris 


VOICI LE “TOPS 10” DES 10 ÉMISSIONS que nous vous recommandons 
1/ Paul ROUELLE :"Rennes-le-Château. Une histoire d’Apocalypse" 
2/ Jean-Marc ROEDER - "L'arme ultime du Illème Reich - Les nazis & l'an- 
tigravitation" 
3/ Jean-Marc ROEDER - le dossier du B2 Spirit, les armes secrètes et 
l'antigravité 
4/ Nenki (François Pierre) - "Histoire de l'Humanité & Conspiration 
5/ Jean SIDER -"La Vie vient d'une Intelligence supérieure" 
6/ Dr. Roger LEIR - "Les implants E.T." avec Gildas BOURDAIS 
7/ Marie-Thérèse de BROSSES - "Abductions, ovnis, parapsychologie" 
8/ Joël MESNARD - Directeur de la revue historique "Lumières dans la 
Nuit" 
9/ Jean-Marc ROEDER et Roch SAUQUERE : "Mars : Nouveaux dossiers noirs" 
10/ Jean-Marc ROEDER - "Révélations inédites sur l'assassinat de J.F. 
Kennedy" 


L'AUTOCOLLANT DE LUMIÈRES DANS LA NUIT 


La plus ancienne revue d'ufologie française toujours présente dans l'ac- 
tualité se modernise. Après la création de son site Internet : 
wwvw.ldin.net géré par Jean-Jacques Yvars, nous som- 
mes heureux de vous présenter son nouveau 

logo LDLN autocollant. 
Elément indispensable de reconnaissance 


BP3 
F86800 Saint-Julien-l'Ars 
Revue. 


pour tous nos lecteurs et correspon- 
dants. 
Autocollant couleur format 9x13 poly- 
propylène longue tenue. Diffusion et 
vente 2 euros de soutien. Port en sus au 
tarif postal ou joindre une enveloppe tim- 
brée pour l'envoi. Tarif dégressif pour quan- 
tité, uniquement à l'adresse ci-dessous : 
Georges METZ - 14 rue Croix Jean Marin - 95630 
Mériel Tel / Fax : 01.34.21.65.14 


LES NEWS DE L'INSOLITE 


Dans le courant de l'été, le journal on line 
Correio da Manhä (http://www.correioman- 
ha.pt/index.asp) rapportait une étonnante 
nouvelle concernant le musée d'Histoire 
Naturelle Wilson Estevanovic, au Brésil. Ce 
musée expose le squelette d'une momie 
très étrange dont la physionomie si particu- 
lière rappelle par bien des points celle d'un 
alien. Petite taille, une grande tête dispro- 
portionnée, apparemment pas d'oreilles, 
etc..La petite momie présente une morpho- 
logie qui correspond assez bien aux repré- 
sentations des Petits Gris faites par divers 
témoins de par le monde. Une ressemblan- 
ce qui n’a pas laissé les chercheurs indiffé- 
rents puisque certains ont même envisagé 
publiquement que ce squelette pourrait être 
la preuve de la présence “alienigène” dans 
le lointain passé de l'humanité. Ce discours 
s'appuie aussi sur l'existence des nombreux 
textes anciens faisant référence à la présen- 
ce des Dieux venus du ciel. La momie pou- 
vant être précisément un de ces Dieux aux 
apparences multiples. 

D'autres voix s'élèvent naturellement pour 
affirmer que ce petit être momifié est en 
réalité un enfant ayant souffert d'une forme 
extrême d'hydrocéphalie. 

Le mystère plane en tout cas sur les origines 
de ce petit squelette. Les administrateurs du 
musée prétendent ne pas connaître précisé- 
ment le lieu de sa découverte récente. Ils 
pensent que la momie pourrait provenir 
d'Egypte mais ils n'en sont pas sûrs. 
L'Egypte est en tout cas une bonne piste. 
Les égyptologues ont en effet déjà exhumé 
par le passé deux petites momies très 
étranges en Egypte et dont la morphologie 
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présente quelques similitudes avec celle de 
la momie d'Estevanovic. En effet, peu de 
gens le savent, mais la dépouille de 
Toutankhamon n'était pas la seule momie 
inhumée dans la fameuse tombe royale 
découverte par Howard Carter. Le retentis- 
sement de la découverte de l'unique tombe 
intacte a fait l'effet d'une bombe dans le 
monde et il est naturel que la présence de 
deux momies à l'allure bizarre soit passée 
inaperçue dans l'effervescence médiatique 
provoquée par l’exhibition de l'or du pha- 
raon qui aveugjlait autant les yeux que les 
esprits. Les égyptologues ont avancé que les 
deux momies accompagnant le jeune roi 
dans sa dernière demeure étaient celles de 
ses enfants morts prématurément des suites 
d'anomalies génétiques. Et les choses en 
sont restées là. Pourtant, les deux modes- 
tes momies ne manquent pas d'intérêt. 
Quoi qu'il en soit la momie conservée par le 
musée Estevanovic n'est exposée au public 
que le dimanche, et sous bonne garde. On a 
déjà essayé en effet de la dérober à deux 
reprises. Le crâne mesure environ 50 cm 
de haut, il est à peu près deux fois plus volu- 
mineux que celui d'un homme adulte. 

Le corps étant très abimé, seul le pied droit 
du squelette est demeuré à l'état de momie 
comme le montrent les photos de Paulo 
Nogueira. Alors, que dire finalement de 
cette momie ? Anomalie génétique atroce 
ou preuve d'une présence extraterrestre aux 
côtés des hommes par le passé... À vous de 
voir, en attendant que la science ne se déci- 
de à étudier sérieusement ces squelettes 
étranges dont il existe quelques rares spéci- 
mens de part le monde. 
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Jean-Pierre Petit 


Pourtant cette démarche a eu sa fécondité, 
même si elle s'est exprimée en dehors d'un 
cadre classique, en dehors de ses revues 
scientifiques à comité de lecture. Je me 
souviens que j'avais adressé il y a quelques 
vingt ans à la revue "The Journal for 
Scientitific Exploration", fondée par 
l'Américain Peter Sturrock et le Franco- 
Américain Jacques Vallée, un article très 
technique (on disait à l'époque “nuts and 
bolts", c'est-à-dire "boulons et écrous"), 
orienté vers le lien qui pourrait exister 
entre les ovnis, considérés comme des 
machines, et la MHD en tant que mode de 
propulsion et de sustentation. J'en profite 
pour rappeler qu'en envoyant ce texte j'a- 
vais, en vertu de cette maladresse rappelée 
par la revue Top Secret dans le numéro 
cité, omis de citer les véritables pionniers 
d'une telle approche, l'Américain Stanton 
Friedman et le Belge Auguste Meessen, ce 


qui prouve que lors- 
qu'on a à son actif 
trop de publications 
cantonnées dans le 
champ classique et 
effectués dans le 
cadre de revues 
scientifiques à comité 
de lecture, on peut 
en être amené à 
oublier de mention- 
ner des idées 
publiées dans des 
revues spécialisées, ufologiques, ou dans 
des ouvrages consacrés à l'ufologie. 

Mon article fut refusé par l'expert anonyme 
qui fut sollicité par les directeurs de cette 
publication. Avec un recul de vingt années je 
comprends maintenant le pourquoi d'un tel 
rejet. Mon papier ne devait pas satisfaire les 
critères sélectifs de l'ufologie dont je ne 
connaissais pas hélas les grandes lignes. 
Trente années ont passé. J'ai raté le train 
de l'ufologie et je reste seul sur le quai de 
la gare, avec mes critères étroits de scienti- 
fique et des valises bourrées de connais- 
sances qui s'avérèrent sans doute réductri- 
ces. Peut-être fallait-il, après tout, pour 
aborder un sujet aussi nouveau, le faire 
avec un esprit neuf, léger, qui ne soit pas 


ainsi encombré de connaissances peut-être 
inadéquates. Il faut savoir reconnaître ses 
erreurs, savoir s'effacer à temps et laisser 
la parole à d'autres sur les plans des 
expressions littéraire, journalistique ainsi 
que dans les forums et les sites internet. 

Pendant trente année j'ai monopolisé le 
dossier Ummo dans son expression franco- 
phone. Jean-Jacques Pastor avait traduit 
800 pages de textes, qui étaient initiale- 
ment parvenus à leurs destinataires en 
espagnol. Puis des membres du GESTO, 
sous la conduite de Gilles d'Agostini avaient 
ensuite saisi ces documents qui avaient, 
après compactage pu être présentés sous 
la forme d'une disquette 3 pouces #4. 
contenant ces 800 pages. Le GESTO opéra 
cette mise à disposition gratuitement, les 
gens fournissant simplement le support et 


des timbres pour les frais d'expédition. Par 
la suite Nicolas Lecot monta le premier site 
Internet où ces documents purent être pré- 
sentés. Il requit à l'époque mon autorisa- 
tion d'utiliser la disquette GESTO et je lui 
répondis que, n'étant pas l'auteur de ces 
textes je ne pouvais exercer sur ceux-ci de 
prérogatives, prétendre à un droit de pro- 
priété ou à un quelconque copyright. 
Quelques années plus tard, en devenant 
Webmaster adjoint à Airbus Industrie 
Nicolas Lecot eut la sagesse de laisser 
André-Jacques Holbecq s'occuper de ce 
vaste dossier, ce dont celui-ci s'acquitta 
alors de son mieux. Quand on voit le résul- 
tat de ce travail, on comprend la finalité de 
la démarche. 

Dans l'enthousiasme de notre première 
exploration de ces textes nous avions fait 
des erreurs, à la fois de traduction et de 
transcription, comme cela fut signalé par la 
suite à la fois par André-Jacques Holbecq qui, 
à travers le site ummo.sciences qu'il avait 
créé avait appliqué à la gestion de ce dossier 
une rigueur toute militaire et par "Pollion", 
pseudonyme derrière lequel s'abrite un 
homme doté d'une solide formation d'infor- 
maticien et sans doute, ce que nous perce- 
vons mal, d'une sensibilité d'ufologue à la 
fois affinée et pertinente. J'en profite ici 


pour saluer son immense travail concer- 
nant le langage ummite, même si celui-ci 
n'a pas encore débouché sur un outil de 
communication vraiment fonctionnel. Mais 
peut-être assistons-nous là à l'émergence 
d'une nouvelle forme d'expression linguis- 
tique, selon un langage qui ne serait pas 
obsessionnellement orienté vers la commu- 
nication mais puisse correspondre à des 
critères qui se situeraient encore au-delà 
de notre compréhension. Le fait qu'une 
suite donnée de caractère puisse conduire 
à des interprétations variées et différentes 
ne traduirait-il pas une nouvelle richesse 
que nos langages terrestres ne posséde- 
raient pas ? 

Aujourd'hui, grâce à l'œuvre d'André- 
Jacques Holbecq, les textes Ummites se 
trouvent classés avec une rigueur toute 
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militaire et font 
l'objet de travaux 
d'évaluation confiés 
à des experts-ufolo- 
gues. Dans un 
forum, soigneuse- 
ment proté- 


UFOLOGIE 


gés par des 
pseudonymes, des ufologues qualifiés peu- 
vent en toute liberté de pensée développer 
leurs thèses et confronter leurs opinions 
dans des débats d'une puissante vitalité. 
Certains documents, que j'avais publiés, se 
sont trouvés critiqués sans complaisance. 
J'avoue que jusqu'à ce que ces lignes ne 


travaux de Newton et d'Einstein aux orties. 
On ne peut qu'être impressionné par la sim- 
plicité de l'idée avancée par l'auteur, qui 
rend parfaitement compte du comporte- 
ment des ovnis, dans certaines observa- 
tions. Une violente accélération, rendue 
possible grâce à sa théorie, conduit à une 
fuite dans le futur extrêmement astucieuse, 
au cas où les expéditionnaires se trouve- 
raient confrontés à un danger subit. De 
toute évidence ce genre d'idée est ce qui 
peut émerger d'une démarche typiquement 
ufologique, fruit des réflexions d'un homme 
qui a su mûrir ses travaux loin de l'agitation 
scientifique conventionnelle. 

J'ai pu trouver sous la plume d'un Jean- 
Marc Roeder des réflexions sur l'antigravi- 
tation qui, j'avoue, me dépassent totale- 
ment. 


À travers le GESTO les "anciens" que nous sommes 
continueront à diffuser réflexions et élucubrations 
scientifiques dans des rapports annuels. 


subissent le feu roulant des analyses et des 
critiques je ne m'étais guère posé de ques- 
tion à leur sujet, me contentant d'en faire 
de la bête science et de publier ainsi le 
résultat de mes cogitations dans des 
revues scientifiques. Mais aujourd'hui, 
quand je lis les commentaires que les 
experts ufologues ont pu produire à propos 
de ces missives, j'y découvre des détails, des 
nuances qui m'avaient jusqu'ici échappé, 
fruit d'une implacable rigueur ufologique 
rôdée par des décennies d'étude pointilleuse 
du dossier ovni. Ceci m'a amené à regarder 
avec un œil différent d'autres lettres que j'ai 
reçues, porteuse de la signature de Ummo, 
documents que je n'ai pas diffusés à ce jour 
et où je crois encore discerner des voies de 
recherches inédites qui font l'objet de 
recherches en cours. Que valent ces missi- 
ves, sous un angle ufologique ? Je ne me 
sens pas la compétence pour répondre à 
cette question. 

Une formation de scientifique "pur et dur" 
peut induire dans certaines analyses des 
comportements très restrictifs, en créant le 
risque de passer à côté de découvertes 
peut-être majeures. Dans un ouvrage 
récent l'ingénieur Claude Poher vient de 
développer sa théorie des universons. Dans 
un premier temps mon impulsivité intellec- 
tuelle m'avait amené à rejeter cette appro- 
che. Mais, considérant le filtre lié aux 
connaissances du moment je pense qu'on 
ne peut exclure qu'il puisse s'agir là d'une 
percée essentielle, capable de renvoyer les 
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En lisant des textes de ce genre je m'aper- 
çois.. que j'ai vieilli et qu'à 
l'instar des ovnis de 
Claude Poher, ma pensée 
se trouve larguée par l'ac- 
célération intellectuelle 
ufologique actuelle, que je 
ne me sens pas intellec- 
tuellement armé pour être 
à même de suivre dans 
son envol foudroyant. 
Place aux idées nouvelles. 
Il faut savoir reconnaître 
qu'on est un homme dont 
l'avenir appartient désor- 
mais au passé. Je laisserai 
désormais à des esprits 
plus neufs, moins lestés 
par nos vieilles connais- 
sances, obsolètes, le soin 
d'initier des lecteurs à tou- 
tes ces idées nouvelles, 
d'animer les forums qui fleuris- 
sent ici et là, et peut-être un 
jour des colloques à vocations 
internationales. 
Pour ceux qui accepteraient de 
se contenter d'une pensée 
plus conventionnelle, d'un 
classicisme sans doute un peu 
désuet, il reste l'association 
dont je m'occupe, le GESTO. À 
travers celle-ci les "anciens" 
que nous sommes continuent 
à diffuser réflexions et élucu- 


brations scientifiques dans des rapports 
annuels. Contre une cotisation-adhésion de 
30 euros adressée à : 

GESTO, chez Jacques Legalland, Lou 
Garagaï, 13770 Venelles (ne pas télé- 
phoner, svp) 

le rapport en cours de 58 pages, composé 
en petits caractères, sera adressé par 
retour. Moyennant 50 euros nous pourrons 
ajouter les rapports des deux années pré- 
cédentes. Bien conscients des limites impo- 
sées par le recours à la géométrie, à la 
théorie des groupes, à la théorie quantique 
des champs et à d'autres antiquités du 
même genre et malheureusement incapa- 
bles pour le moment de pouvoir rejoindre 
l'actuel essor ufologique nous poursuivrons 
notre effort avec la modestie qui sied à une 
telle démarche. 


Jean-Pierre Petit 
Pour écrire à l'auteur : 
sciences @jp-petit.com 


Albin Michel 


L'ANNÉE DU CONTACT 


De Jean-Pierre PETIT 
Un livre de Jean-Pierre Petit, ancien directeur de recherches 
au CNRS, est toujours un événement à ne surtout pas man- 
quer. Dans "L'’Année du Contact” l'auteur soulève la question 
des possibles développements de l'intelligence artificielle et 
surtout du danger des manipulations génétiques, en particu- 
lier lorsqu'elles touchent au génome humain. Avec, comme 
toujours, la menace que le lobby militaro-industriel ferait 
peser sur l'avenir de la planète et l'espèce humaine, et la 
possible intervention extérieure d'extraterrestres. 
Edition : Albin Michel 

Prix : 15 Euros 

ISBN : 2-226-15136-2 


LEÉRENDEZEVOUSSDESALEGITEURS 


Merci de vos courriers si nombreux et si captivants. Malheureusement nous ne pouvons pas les diffuser 
tous, et bien souvent nous devons couper ceux que nous publions. Pour des raisons techniques éviden- 
tes, sachez aussi que nous donnons -sauf rare exception- priorité aux courriers dactylographiés plutôt 


que manuscrits. Écrivez-nous, adressez une disquette, un cédérom à : 
Eden Edition - 8, rue Pierre et Marie Curie - 32600 L'Isle Jourdain. Ou 


un email : roch@topsecret.fr 


Avertissement : 

Cette rubrique présente un échantillon de témoignages, 
d'expériences, et de réflexions que nous recevons de la 
part de nos lecteurs. Nous tenions à réserver un espace 


de liberté d'expression à tous les passionnés de mystère. 
Cependant, ne perdons pas de vue que ces courriers ne 
sont absolument pas représentatifs d'une quelconque 
opinion de la rédaction. 


SUPERMAN LT ATOM 


On dirait que depuis le 11 septembre 
2001, la fiction s'installe dans la réalité 
et que la réalité va dans le monde de 
la fiction. 

Je vous envoie la photocopie d'un 
album de “Justice Ligue of America” 
paru aux éditions Soleil au début de 
l'année 2001. Le titre de l'album, c'est 
: "Ascension". Les auteurs sont Mark 
Waid et Bryan Hitch. Dans cette page, 
et plus particulièrement dans la qua- 
trième image, où l’on voit Atom par- 
lant à Superman, j'ai relevé un message que je 
trouve vraiment bizarre. 


En Effet, Atom dit : "Le Paradis ce 
sont les voyelles”, et il se frappe le 
front de sa main. En se parlant alors à 
lui-même, il dit : “Bien vu Ray” (il 
s'appelle Ray Palmer) Puis il est dit 
dans la même bulle : "Atom septemb- 
re 2001.” Pourquoi les auteurs éprou- 
vent-ils le besoin de nommer Atom, 
alors que nous savons que c'est lui ? 
La date, elle aussi, est intrigante dans 
le contexte de cet album. Pourquoi 
septembre 2001 ? Cette BD est parue 
dès le début de l’année 2001. 

Fiction et réalité fusionnent étrange- 
ment. 


Pierre C. (Bordeaux) 


FESTIVAL D'AVICNON 


Alors que je marchais dans une rue d'Avignon, la 
rue Corneille qui permet de rejoindre la place cen- 
trale de la ville (Place de l'Horloge), mon regard 
fut attiré par quelques peintures murales en 
"trompe l'œil. 

Ici une scène étrange attira mon regard. Une femme 
lève les bras vers le ciel, le visage rayonnant de joie. 
Un homme debout sur un escalier semble l'obser- 
ver en faisant un signe particulier bien connu des 
occultistes et mentionné dans l'article du Top 
Secret n°5 
sur "le signe 
de satan”. 
"Symbolise 
le dieu 
"cornu" de 
la sorcelle- 
rie. Pan ou 
Cernunnos. 
Notez que le 
pouce est 
sous les 
doigts et il 
se donne de la main droite." Sur un agrandisse- 
ment de la main on constate que la règle est 
respectée, le pouce est replié et le signe est fait 
de la main droite. 

Lorsque la main est dirigée vers une personne, 
cela serait, selon les occultistes, un moyen de 
jeter un sort. 

Ce signe de la main tendue avec l'index et l'auriculai- 
re levés est bien connu dans la musique, utilisé dans 
concerts de rock mais aussi plus récemment, il 
apparaît dans certains clips de rap au milieu de toute 
une gestuelle manuelle plus ou moins confuse. 

De façon plus triviale, dans la vie quotidienne, on 
peut parfois remarquer que dans une conversa- 
tion qui s'anime, lorsque une personne, souhaite 
prendre l'ascendant sur une autre personne, elle 
utilise ce signe plus ou moins volontairement fai- 
sant parfois mine de lever un doigt en signe d'a- 
vertissement mais le petit doigt est levé lui aussi. 
Comme cela est relaté dans l'article mentionné 
ci-dessus, de nombreuses personnalités dirigean- 
tes ont été photographiées en faisant ce signe la 
main levée. Certains y verraient le signe d'allé- 
geance à Satan qui signerait leur appartenance à 
l'élite secrète des Illuminatis. 

Pour revenir à notre dessin, on ne peut pas ne 
pas remarquer l'impression générale malsaine qui 
se dégage de cette scène, entre la bénédiction et 
la malédiction, ou entre la femme semblant naïve 
et joyeuse et le sombre personnage dont un 
agrandissement du visage nous confirme dans 
notre 
impression 
générale. 
De plus, 
l'oeil droit 
et l'oeil 
gauche ne 
regardent 
pas dans la 
même 
direction ce 
qui est 
impossible 
à un être 
humain. 


Trouvvv@aol.com 
Vous pourrez trouver une vidéo de cette 
peinture sur notre cédérom. 


PETITES ANNONCES 


ENERGIE LIBRE 

JE DÉSIRE ÉCHANGER DES PLANS DE SYSTÈME 
DE LIBRE ENERGIE, DISCUTER DE CES PLANS 
AVEC D’AUTRES CHERCHEURS MOTIVÉS ET 
CONSCIENTS DE L’IMPORTANCE DU SUJET. JE 
SOUHAITE PARTAGER DES IDÉES SUR DIVERS 
PROCÉDÉS AYANT UN PRINCIPE SIMPLE, TESTA- 
BLE IMMÉDIATEMENT ET SANS COMPLICATION. 
CONTACT : BON PATRICE. 

TÉLÉPHONE : 04.77.31.98.13 


COUPURE DE PRESSE 

La rédaction de TOP SECRET recherche des 
brèves, des faits divers insolites de quelques 
lignes à peine parus dans la presse nationale 
ou locale. Si vous rencontrez ce type d'infor- 
mation étrange, le récit d’un fait sortant de 
l’ordinaire, exemple, pluie de grenouilles, 
énorme bloc de glace tombé du ciel...etc. 
merci de nous faire parvenir la coupure de 
journal, ou une photocopie à : 

Eden Edition 

Roch Saüquere 

8, rue Pierre et Marie Curie 

32600 L'Isle Jourdain. 

Tel : 05 62 07 38 57 


AVIS AUX AUTEURS 

Dans le cadre de notre collection de livre-maga- 
zine TOP SECRET Hors Série, nous recher- 
chons des manuscrits inédits ; en priorité des 
œuvres qui pourront être abondamment accom- 
pagnées de photographies, dessins, plans. Si 
votre ouvrage correspond à notre ligne éditoria- 
le n'hésitez pas à nous l'adresser sur format 
papier ou numérique (cdrom, disquette ou 
email : roch@topsecret.fr ) 

L'adresse de la rédaction : Eden Edition 
Roch Saüquere - 8, rue Pierre et Marie Curie 
32600 L'Isle Jourdain. Tel : 05 62 07 38 57 


TARIFS DES ANNONCES 

15 euros pour 25 mots et moins. 

Pour une annonce de 26 mots à 50 mots : 25 euros. 
L'insertion d’une photo : 15 euros 

RoCH SAÜQUERE - EDEN EDITION - SERVICE MESSAGES 
8, RUE PIERRE ET MARIE CURIE - 32600 L’ISLE JOURDAIN 
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OVNI DANS LES ANNÉLS 20° 2 


Bonjour, 

j'ai acheté votre magazine récemment et c'est avec 
beaucoup d'intérêt que j'ai lu l'ensemble de vos articles 
avec la rigueur de l'analyse qui va avec, ce qui les rend 
intéressants. Il y a un an mon père à récupéré de vieilles 
photos familiales, et sur l'une d'elle un objet étrange à 
attiré mon attention mais n'ayant pas un oeil expert en 
la matière j'ai choisi de vous envoyer une partie de la 
photo, pas entière puisque des membres de ma famille y 
sont représentés. J'aimerai savoir, ce que vous en pen- 
sez, si bien sûr cet objet éveille aussi votre curiosité. 
Vous ne pouvez pas le louper. Il se trouve dans le ciel, le 
ciel de Châtellerault et la photo à été prise dans les 
années 30. 

Merci, et longue vie à votre revue … 


Franck D 
franck.desplebains@wanadoo.fr 


Pr. 2 


ÉTRANGE ÉCLAIR 
DANS LE (EL 
DES DURÉNÉES 


Bonjour, 

Dans votre dernier numéro vous faites allusion à l'étran- 
ge éclair sur Pau, un jeudi soir. Et bien le phénomène a 
été observé à peu près à cette heure là, le même soir, 
au-dessus d'Amélie les bains dans le département 66 
cordialement 


Un lecteur 
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Lecteur attentif de Top Secret et de bien d'autres 
ouvrages, j'ai pu constater qu'on y trouvait les arti- 
des les plus divers, laissant à chacun le loisir d'y 
adhérer ou non certes, mais donnant avant tout à 
l'auteur l'occasion de s'exprimer, sous sa propre 
responsabilité, cela va de soi. 

J'ai souvent constaté que nombre de ces auteurs, 
et parmi les meilleurs du genre en ce qui concerne 
les O.V.N.I, citent souvent la Bible comme une 
référence sérieuse en la matière, mais sans jamais 
s'y attarder vraiment. Tout se passe comme si 
quelque chose les en dissuadait. Le sujet est certes 
délicat. Est-ce une raison suffisante pour se 
décourager ? 

La Bible raconte deux histoires qui n'en font qu'une, 
créant ainsi une résultante que nous ne pouvons 
encore que subodorer, mais qui nous ferait passer 
d'un plan à un volume dans lequel l'histoire du 
monde serait écrite depuis les origines, puisqu'il ne 
s'agit rien moins que du plan initial d'Elohim en 
cours de réalisation. 

Il n'est pas étonnant que la religion ne demande à 
ses adeptes que de croire sans chercher à com- 
prendre, et moins encore que les témoins éven- 
tuels de manifestations intempestives en restent 
prostrés et bien souvent tournés en dérision par 
ceux qui ne soupçonnent pas ces aspects de la 
réalité du monde. 

Un monde nouménal module le nôtre en fonction 
de ses intérêts, sans que la plupart d'entre nous en 
soient réellement conscients. Dans l'Antiquité il était 
souvent facile de composer avec un dieu bon 
enfant, grand amateur de femme et se laissant 
même parfois duper par les hommes de ce temps... 
Le Moyen-Age nous a apporté un Dieu unique, 
vieillard acariâtre et cynique, appuyé sur ces deux 
béquilles que sont la Chrétienté et l'Islam, ne 
reconnaissant que la terreur et l'imploration et se 
délectant des montées en fumée de l'Inquisition… 
La Modernité nous a dotés d'une science humanis- 
te qui allait dompter la nature et fraterniser les 
hommes dans un grand élan de progrès socialiste, 
ce qui lui valut les deux grandes hécatombes du 
vingtième siècle, la bombe atomique, la conquête 
de la lune et j'en passe... Les mythes du bon Dieu 
et du bon sauvage pâlissent au profit de celui du 
grand frère de l'espace qui va à son tour nous 
apporter tout ce que nous sommes incapables de 
réaliser par nous-mêmes. Un demi siècle est 
passé, qu'en est-il aujourd'hui ? Le monde ancien 
s'est déchiré, tout idéal a disparu au profit de la 
jouissance immédiate, ce qui était vertu est deve- 
nu risée, l'homme retombe dans la barbarie et s'af- 
fronte dans des compétitions imbéciles et sans 
fondement qui ne laissent que des vaincus et des 
perdants à retardement. Les intégrismes sont aux 
aguets, le terrorisme nous fait trembler, le monde 


POINT DE VUE SUR LA DIBLL IT LES OVNIS 


sombre dans l'obscurité alors qu'en vérité rien ne 
semble le menacer... À qui donc devons-nous cette 
réalité nouvelle à laquelle rien ne nous préparait ? 

Autrefois les chrétiens mouraient en martyrs pour 
leur foi dans les arènes romaines, hier les bonzes 
s'immolaient par le feu pour défendre leurs droits 
sur les places publiques du sud-est asiatique, 
aujourd'hui les musulmans se font sauter au milieu 
des foules pour les 70 vierges promises au paradis 
d'Allah. Croyance, liberté, crédulité, tous ne font 
que mourir au nom d'une utopie et on peut se 
demander à qui profite réellement le crime, si ce 
n'est à celui que nous décrit si bien une parabole 
que Gurdjieff enseignait à ses disciples : Las d'a- 
voir à veiller sur eux, un avare magicien hypnotisa 
ses moutons, leur faisant croire qu'il les aimait et 
ne voulait que leur bien. Aux uns il dit qu'ils étaient 
des chiens, aux autres des bergers et même des 
magiciens capables de diriger les troupeaux. Il dit 
à tous qu'ils étaient immortels et que les écorcher 
était excellent pour leur santé... Les moutons 
confiants restaient éperdument attachés à leur 
la tonte ou de l'égorgement... Est-il nécessaire 
d'en dire davantage ? Que chacun médite seule- 
ment cet avertissement en pensant qu'il n'est rien 
de caché qui ne sera révélé certes, mais aussi 
qu'un berger ne demande rien d'autre à ses brebis 
que d'être ce qu'elles sont à ses yeux, même s'il en 
est d'indignes que la solitude exaspère, et que sil 
arrive qu'un bélier solitaire venu d'un autre trou- 
peau se joigne au sien, il ne fera rien pour l'en 
empêcher, bien au contraire. 

Tous les règnes se valent, s'ils sont au même 
niveau dans l'évaluation physique et contraints d'a- 
voir une enveloppe charnelle pour vivre en leur 
monde. Ce n'est ni l'intelligence, ni l'enveloppe qui 
comptent, c'est seulement la vitalité qui est en 
elles et s'ils ne sont pas prévenus, ceux venus 
d'ailleurs feraient bien d'y réfléchir à deux fois 
avant de nous considérer eux aussi comme des 
animaux rampants, poussière du sol. Le préda- 
teur aussi a des prédateurs, mais ça, il semble 
qu'ils l'aient compris bien avant nous, car pourquoi 
sinon se feraient-ils tellement attendre, ont-ils sub- 
odoré le piège qui leur était tendu en se fiant à leur 
propre expérience planétaire ?.. 

Que chacun médite la situation dans laquelle nous 
nous trouvons, nous animaux rampants et pous- 
sière du sol aux yeux de ces Elohim qui sont jetés 
par d'autres sur ces tertres de la nébulosité que 
représentent les planètes viables de la galaxie, 
gages pour eux de pérennité par la vitalité des 
nations qui les habitent... 


C.F. (Cannes) 
Merci à l'auteur (qui se reconnaîtra) de bien 
vouloir contacter la rédaction. 


TÉMOIGNAGE ET CONFIRMATION 


Bonjour, 
suite à la lecture de l'article paru dans TOP 
SECRET N°13, en page 29, j'ai éprouvé le besoin 
d'apporter mon témoignage indirect afin de 
confirmer les propos tenus au sujet du “suicide” 
du Professeur Hardy. L'évènement malheureux 
relaté dans l’article est resté gravé dans ma 
mémoire. Au moment du décès, j'étais adhérent 
au Cercle français de Recherche Ufologique à 
Grenoble. J'ai appris la mort du Professeur Hardy, 
bien connu de notre groupe, par l'intermédiaire de 
notre Président de section ; ce dernier en était 
consterné et ne semblait pas croire à la thèse du 
suicide. Selon ce que l'on savait de cet ufologue 
compétent et très reconnu, l'idée même d'un sui- 
cide était un non sens. En effet, ce dernier mani- 
festait une force de vie, un entrain et un enthou- 
siasme remarquable, et il brûlait de nous commu- 
niquer au plus vite le résultat de ses découvertes. 
lors de son dernier contact avec notre Président, 
le Professeur avait déclaré avec certitude qu'il 
avait découvert de quelle manière les extraterres- 
tres se déplaçaient de façon inter-dimensionnelle, 
et que ces derniers ne pouvaient le faire qu'avec 
des engins spécialement conçus pour cela. Il avait 
également déclaré, que les êtres humains possé- 
daient en eux-même la possibilité de voyager 
inter-dimensionnellement. Très peu de temps 
avant son décès, le Professeur Hardy s'apprêtait à 
faire des révélations importantes sur le sujet. 
J'apporte ce témoignage par souci d'authenticité, et en 
hommage à la mémoire de feu le professeur Hardy. 
B. Million 
b.p.dixpsix@caramail.com 


LA THCORIE DES SIECLES AUOUTÉS 


Je prends la plume pour revenir un instant sur la 
théorie de Mr François de Sarre, concernant les 
siècles qui auraient été ajoutés à notre chronolo- 
gie officielle (TOP SECRET n°13). Cette théorie 
de la manipulation des dates et évènements n'est 
pas si fantastique que cela. Je serais même tenté 
d'abonder dans son sens. Prenons l'exemple des 
cathédrales : ce qui m'a toujours frappé c'est ce 
manque de signes visibles des différents “rac- 
cords” siècle après siècle. Pourrait-on aussi consi- 
dérer comme une anomalie le fait que l'actuel 
Dalaï-Lama ne soit que le 14 après 7 siècles de 
réincarnation (le premier étant né en 1391) alors 
que vingt siecles ont permis à Karol Wojtyla d'être 
déjà le 269° Pape, voire plus d'après une autre 
source ? Il est vrai que les Lamas se succèdent 
après une vie d'homme, et plusieurs Papes peu- 
vent remplir une vie d'homme, cependant la dif- 
férence est tout de même grande. De là à imagji- 
ner qu'on a ajouté des papes à mesure qu'on 
ajoutait des siècles. D'autant qu'un nombre 
important de pape ne pouvait qu'asseoir plus fer- 
mement encore le pouvoir de l'Église. 

Bonne continuation. 


Arnauld L. 


… DRÔLE DE-HAAD 


Je vous envoie une photo extraite d’un article paru 
dans le journal “Le Républicain Lorrain” et qui m'a 
fait penser à des symboles présentés dans le 
“Livre Jaune N°6”. La photo de l'article m'a litté- 
ralement sauté aux yeux, surtout que je parlais, 
comme par hasard, des 
symboles en question 
à un ami le jour 
d'avant, le 22 
septembre. 
Après les avoir 
comparés, j'ai 
quand même 
constaté une 


rence ; un drôle 
de hasard. Sur la 
photo du journal, 
en plus du M 
maçonnique, un 
homme à l'arrière 
plan est juste bien 
placé pour figurer le 
compas. Sans oublier l'é- 
querre formée par les deux bras, 

juste au bon endroit. 

Et comme ils le disent à la fin de cet article du 23 
septembre 2004, "notre objectif auquel nous 
oeuvrons dans l'esprit de la fraternité...” 
(... maçonnique ?) 

Merci de nous donner la possibilité de nous 
exprimer. 


Un symbole fort 
vingt ans après 


f PROPOS D'A ” 
Etudiant en biologie à Limoges, je suis depuis peu 
un lecteur assidu du magazine TOP SECRET. 
J'ai à vous faire part d’une piste d'enquête intéres- 
sante au sujet de la “catastrophe” d'AZF. 
L'enquête officielle ne mentionne pas la découver- 
te d'un poste MILAN, à savoir, d'un tube lanceur de 
missile antichar utilisé par l’armée française et 
d’autres depuis quelques années. Or il se trouve 
que l’homme soupçonné pendant un temps d'avoir 
commis l'attentat avait eu accès pendant son 
service militaire à ces mêmes armes. Il vous suffi- 
rait de vous procurer les décomptes des stocks de 
missiles Milan des sites où il a pu pénétrer. Ces 
sites seraient probablement une base de l’armée 
de l'air ou d’hélicoptère de l’Alat, au sud de 
Toulouse, région Sud-ouest. Je ne puis pas vous 
donner plus de renseignements par manque d'in- 
formation. Evidemment, dans le cadre de cette 
piste de l'attentat, la question resterait de 
savoir pourquoi il n'y eut pas de revendication. 
Ces sources sont issues du milieu militaire. 
Les militaires doivent rester muets, mais 
leurs langues se délient. 
Je vous prie d'accorder du crédit à ce que j'ai 
obtenu de source militaire. 
Continuez ! 
Jaumâtre 


C'est une “piste d'enquête” parmi d'autres, 
ni plus ni moins, et c'est dans ce sens que 
nous la portons à la connaissance de nos 
lecteurs. Vous comprendrez bien que nous 
ne pouvons pas accorder plus de crédit que 
nécessaire à une source anonyme. 


23 sepenbre 
200ÿ 
Républre ain 


. 7 
Lorrain 


emnnnten sé conne gomme 


22 septembre 1984 : François Mitterrand et Helmut Koh, 
main dans la main devant l’Ossuaire de Douaumont, 
scellent l'amitié franco-allemande. 
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CRÉDIT PHOTOS : NASA 


CHASSEURS 
D'ANOMALIES 


“ILS ONT DES YEUX ET NE VOIENT PAS” 


Le document exceptionnel que vous allez découvrir a été 
tourné lors de la mission Apollo 8, qui -chacun le sait- 
devait s'approcher de la lune, tourner autour, puis reve- 
nir sur la Terre. Cette mission avait pour but de préparer 
la mission Apollo 11, notamment en repérant les meilleu- 
res zones d’alunissage possible. Ce document passé 
inaperçu pendant toutes ces années a été exhumé des 
cartons de la Nasa en août 2003, presque par hasard, 
pour les besoins d’un programme de télévision : "Nova : 
To the Moon”. Cette émission a puisé toute une série de 
vidéos de la Nasa, sans savoir qu'un des documents -plutôt 
banal en apparence- et qui ressemble à des centaines 
d’autres qu'on a vus et revus, allaient faire bondir les 
ufologues du monde entier. Première à remarquer l’ano- 
malie, la publication scientifique “Electric Space Craft” s'in- 
terroge, et reprend, image par image, l'extrait en ques- 
tion. Après quoi les chercheurs, sceptiques aussi bien que 
croyants s'emballeront.. C'est le début d'une longue 
polémique. Mais de quoi s'agit-il ? 

Au moment de la prise de vue, Apollo 8 est en orbite à 70 
miles (120km ) au-dessus de la lune. Pour les astronautes, 
c'est l’occasion de filmer pour la première fois à l'époque 
un beau “lever de Terre” qui marquera l'histoire et fascine- 
ra le public. La caméra tourne et prend en même temps 
un plan rasant du sol lunaire. Dans le passage tiré de l'é- 
mission Nova, on aperçoit très clairement au sol, et dans 
la trajectoire d’Apollo 8, un objet noir sur le bord d'un cratère. L'objet 
semble plutôt long, très grand et cylindrique. Tout à coup il projette 
“quelque chose” (un jet de gaz, ou un projectile ?) qui s'élève à toute 
vitesse puis disparaît dans l’espace. Le document est saisissant. On ne 
peut remettre en doute son authenticité. Les images sont suffisamment 
éloquentes, et mettent en évidence l'anomalie. Un phénomène inconnu 
se manifeste bel et bien à cet instant au passage du module. Mais quoi ? 
Une fois encore, là est toute la question. De nombreuses explications 


Ici entouré d’un cercle, l’objet noir 
projette “quelque chose” qui s’élève 
dans l’espace 


plus ou moins crédibles circulent au sujet de cet évènement. La 
controverse n'est pas encore éteinte, et de nombreux sceptiques affir- 
ment encore qu'il s'agit simplement d’une illusion d'optique survenue à la 
suite du montage de l'émission NOVA, laquelle aurait zoomé sur les 
images originales de la Nasa, ce qui aurait eu pour conséquence de 
donner cet effet malencontreux. 

Quoi qu'il en soit, vous pourrez découvrir cet évènement sur une petite 
vidéo dans notre cédérom. 


aux phénomènes dits ‘ paranormaux ‘””, comme les maisons hantées, les 
ectoplasmes, la transmission de pensée, les poltergeits, la voyance. Je 


coup plu 


Par mon intermédiaire, des scientifiques, 
physiciens ou psychiatres, ont étudié et 
continuent à étudier de près le cas JC 
Pantel. Mon éditeur, J.M.Grandsire, spécia- 
liste de la transcommunication et du para- 
normal, ainsi qu'un physicien, ont vécu 
avec Jean-Claude pendant plusieurs semai- 
nes pour constater les faits. 

JMGrandsire a déclaré : ‘’Le cas Pantel 
constitue un fait susceptible, à terme, de 
révolutionner l'étude du paranormal dans 
son ensemble !” 

Michel Elchim dit : "En tant que physicien, 


j'ai d'abord pensé que c'était une histoire 
de fous, mais après avoir vu et entendu, 
sur place, des choses stupéfiantes pour un 
scientifique, je peux affirmer que nous 
avons affaire à des énergies d'une puissan- 
ce incroyable et à une physique que nous 
ne maîtrisons pas”. 

Jean de Laurentis conclut : "En tant que 
psychiatre, j'estime que Jean-Claude est un 
être tout à fait normal, et certainement pas 
délirant dans le sens médical du terme. 1! 
est au contact d'une autre réalité qui 
dépasse nos concepts scientifiques. Le nier 


ne pensais pas que le Paranormal puisse recouvrir quelque chose de beau- 
mystérieux, de beaucoup plus fantastique. Jusqu'au jour où Jean- 
Claude Pantel me fut présenté, et où j'ai pu, moi-même, partager certaines de 
"Ses aventures extraordinaires et même, je l'avoue, incroyables ! 


sans l'étudier n'est pas une démarche 
scientifique. Les aventures qu'il vit et fait 
vivre à ses amis dépassent tout ce que l'on 
peut imaginer et sortent de ce que l'on 
définit comme ‘normal'.” 


Premières manifestations 

Les premiers phénomènes ont commencé à 
se manifester en 1967. Jean-Claude avait 
19 ans et travaillait à la Sécurité Sociale de 
Marseille. Spécialiste de la course à pieds, il 
s'entraînait souvent avec ses amis sur un 
stade local. Un jour, ils ont été bombardés 


par des pierres. ensuite ce furent des 
pièces de monnaie, des tubes de néons, 
des lames de rasoir. Les phénomènes se 
sont multipliés. Quand ils marchaient sur le 
trottoir, des plaques d'égout se soulevaient 
et les suivaient à un mètre de hauteur. Des 
lampadaires explosaient. Puis les phénomè- 
nes finirent par se produire sur le lieu de tra- 
vail, perturbant les services, ce qui entraîna 
très vite une mise en invalidité à vie ! 

Parlant de cette période, Jean-Claude déclare 
: ‘Je l'ignorais à l'époque mais ces premiers 
contacts allaient me conduire à une rencontre 


avec une forme de pensée non-humaine." 

Lorsque Jean Claude ouvrait une orange ou 
une pomme, il découvrait parfois avec stu- 
péfaction, à l'intérieur du fruit, un message 


À PROPOS DE L'AUTEUR 


Dans sa vie d'homme et de chercheur, Bernard 
Bidault estime avoir eu une chance incroyable, celle 
d'avoir été l'ami du précurseur de l'ufologie en 
France, Jimmy GUIEU ; de Jean Claude PANTEL, 
considéré comme le plus grand contacté d'Europe, 
dont il nous parlera une prochaine fois, et enfin, d'a- 
voir noué une amitié profonde avec le Docteur X. 
Pendant ses 50 années de recherches ufolo- 
giques Bernard 
Bidault a entendu 
beaucoup de témoi- 
gnages, fréquenté 
beaucoup d'initiés C4 ) 
dans divers domaines, ea r 
mais ces trois person- k %- 
nages ont tout simple- 

ment bouleversé sa 
vie de chercheur. Son 
livre "'OVNIS Attention 
Danger'' sorti récem- 
ment en librairie est la 
somme de toutes ses 
expériences et consti- an es 2 | 
tue un exposé édifiant 

des aventures et questionnements auxquels 
sont confrontés tous les chercheurs. Nous som- 
mes heureux et fiers de pouvoir le compter 
parmi nos amis et collaborateurs. 


Bernard Bidault 
OVNIS Attention danger ! 


“Ag 
ré 
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LE GAS JEAN-CLAUDE PANTEL 


à 


plié écrit à la main. Depuis plusieurs années, 
les messages arrivent sur les écrans de télé- 
vision, d'ordinateur, s'enregistrent sur nos 
répondeurs de téléphone ou, plus fort enco- 
re, sur les cassettes audio de nos autoradios 
-chose "techniquement" impossible ! 


Rencontres mystérieuses 

En 1967, suite à un rendez-vous donné par 
un de ces messages, il rencontre, en gare de 
Marseille, trois jeunes hommes nous ressem- 
blant, mais dont les gestes et le débit de 
parole semblaient plus lents que les nôtres. 
Plusieurs rencontres eurent lieu avec ces 
personnages puis avec d'autres, au fil des 
années, dans des appartements ou villas. 
Croyant avoir affaire à des illuminés un peu 
fous, Jean-Claude avait besoin d'une preu- 
ve de leurs soi-disant pouvoirs. Ceux-ci lui 
dirent que lors des prochains jeux olym- 
piques, Jean Claude Killy gagnerait trois 
médailles d'or, son adversaire autrichien 
rencontrant des problèmes sur la piste. Le 
canular était tellement gros que JCP racon- 
ta cette histoire à ses amis. Mais plusieurs 
mois après, ils durent tous admettre que la 
"voyance" se réalisait, le plus fort étant que 
le champion autrichien affirma avoir été 
gêné sur la piste, mais cela ne fut confirmé 
ni par les commissaires ni par les films. 
Certains commencèrent alors à prendre 
l'affaire Pantel au sérieux. 


| 


4 : 
Jean-Claude Pantel << 


| 
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Un jour, chez Jean-Claude, après dématérialisation, ma pipe est réapparue 
encastrée dans un bloc de glace. 


Un phénomène invivable 

Une vie infernale commença pour notre 
ami. À l'armée, il faillit passer en conseil de 
guerre pour détérioration de matériel mili- 
taire. Si les roues des véhicules se déta- 
chaient sur la route, si le volant s'envolait, 
rejoignant les rétroviseurs, si les chars 
avaient des réactions anormales, ce ne 
pouvait être que de sa faute. Bref, il fut 
réformé ! 

Puis , de retour à Marseille, ce furent les 


déménagements successifs, sur plaintes 
des voisins, excédés par les bruits de mobi- 
liers se déplaçant toutes les nuits dans l'ap- 
partement de Jean -Claude. 

C'était il y a 37 ans ! Pendant toutes ces 
années, jusqu'à nos jours, ses amis comme 
lui-même durent subir des phénomènes 
tantôt comiques, tantôt angoissants. On ne 
compte plus le nombre de rochers, de pier- 
res ou d'objets divers atterris dans les piè- 
ces sans casser aucune vitre. Il y eut l'ap- 
parition de monstres plus ou moins agres- 
sifs, dont un lacérant le corps d'un ami et le 
couvrant de plaies sanguinolentes. Mais 
parfois le fou rire gagnaïit nos amis, lorsque 
par exemple, ceux-ci ayant besoin d'essen- 
ce et s'arrêtant à une station service, le 
pompiste n'appréciait pas de voir le plein se 
faire tout seul sans qu'il ne verse une seule 
goutte tandis que ses appareils indiquaient 
un débit zéro ! C'est aussi Jean-Claude se 
promenant sur la Canebière avec ses amis, 


et ceux-ci le voyant tout à coup, poussé par 
une force inconnue, en train de courir sur le 
toit des voitures, sous l'œil inquiet et effaré 
des conducteurs et des passants. C'est 
Jean-Claude, toujours dans Marseille, en 
plein jour, se retrouvant sans chemise, sans 
pantalon ou sans chaussures, celles-ci mar- 
chant toutes seules devant lui. Il est même 
arrivé qu'un passant se retrouve avec un 
vêtement de Jean Claude dans les bras et 
vienne le lui rendre en s'excusant ! On peut 


toujours parler d'hallucinations collectives, 
mais allez dire cela au propriétaire d'un 
immeuble de Marseille qui dut changer tou- 
tes ses baies vitrées, celles-ci ayant été 
bombardées de billes d'aciers laissant des 
multitudes d'impacts sans rien briser. Dans 
ce cas bien entendu les enquêtes de la poli- 
ce et de l'assureur n'aboutirent à rien de 
concret. Jean- Claude ne pouvait qu'obser- 
ver, désolé mais irresponsable. 

Pendant des décennies ce furent des pluies 
de pierres, de piles électriques, de pièces 
de monnaie, même de billets de banques 
et de toutes sortes d'objets insolites. 

Un jour où nous roulions sur l'autoroute 
avec Jean Claude, dans ma voiture, vitres 
fermées, nous avons été bombardés à l'in- 
térieur par des coquillages et des noisettes ! 
J'ai conservé les coquillages, mais mon 
épouse à mangé les noisettes pendant le 
voyage ! Il y a trois ans, en roulant au 
milieu des vignobles, toujours vitres fer- 


mées, une magnifique grappe de raisins en 
plastique est apparue subitement sur mon 
tableau de bord ; elle y est toujours ! Nous 
conservons tout, bien sûr, de ces "souvenirs 
paranormaux". 


Des voix étranges 

Mais venons-en à l'essentiel: après 
quelques années, des voix ont été enten- 
dues par Jean-Claude et ses amis. Cela 
continue de nos jours. Je les ai entendues, 
c'est impressionnant. (Ndir : Vous pourrez 
écouter un extrait d’une conversation de Jean- 
Claude Pantel avec une des entités sur le cédérom 
de TOP SECRET) Elles sortent des murs, des 
plafonds ou de l'espace quand l'on se trou- 
ve à l'extérieur. Jean Claude est le seul à 
pouvoir dialoguer avec ces voix. Il pose des 
questions, il obtient immédiatement la 
réponse. Tout est enregistré sur son 
magnétophone de poche, ou s'il y a impos- 
sibilité, l'enregistrement se fait automati- 
quement sur nos répondeurs télépho- 
niques, s'inscrit sur nos téléviseurs ou ordi- 
nateurs, ou les dialogues et messages arri- 
vent imprimés sur une feuille de papier. 


chose banale. Sauf quand le fauteuil 
est en équilibre sur le sommet du 
toit de la maison ! Ce fait s'est pro- 
duit plusieurs fois. Inutile de vous 
dire les problèmes créés pour aller le 
récupérer là-haut ! Voir Jean-Claude 
disparaître de sa chaise devant vous, 
le voir se volatiliser et réapparaître 
une ou trois heures plus tard, en tra- 
versant les murs ou les portes, 
comme je l'ai vu faire chez moi, et 
comme l'ont vu des dizaines de 
témoins en d'autres circonstances, 
au fil des années, semble relever de la 
science-fiction. Et pourtant c'est la réalité. 

Il existe des films et enregistrements fait 
par des témoins au-dessus de tout soup- 
çon. Témoins souvent très sceptiques au 
départ. J'ai vu à mon domicile une biblio- 
thèque pleine de livres, un billard de 600 
kilos, des armoires se déplacer dans les 
pièces. J'ai vu toutes les ampoules élec- 
triques de la maison sortir de leur support 
et se balader en file indienne au plafond. 
J'ai vu mes tiroirs pleins de vaisselles, mes 
portes traverser les murs et se retrouver au 


J'ai vu toutes les ampoules électriques de la 
maison sortir de leur support et se balader en file 
indienne au plafond 


Deux sont ainsi arrivés la semaine dernière 
sur la table du salon. Le contenu des textes 
est passionnant mais il faut une certaine 
habitude pour les comprendre. Nous possé- 
dons des dizaines de CD et cassettes audio 
et des centaines de feuillets. Les voix ont 
été étudiées par des spécialistes qui sem- 
blent avoir du mal à se mettre d'accord . 

Si Jean-Claude Pantel vivait seul cette 
aventure, personne n'y croirait, mais il y a 
toujours des témoins différents, car il est 
très entouré. Le voir assis dans un gros fau- 
teuil en cuir en train de téléphoner est 


fond du jardin. Un scientifique présent a été 
témoin des faits et a constaté la chaleur 
émanant des gonds. 

Il faut aussi parler des multiples communi- 
cations téléphoniques que nous avons avec 
Jean-Claude où nous sommes parfois quat- 
re ou cinq sur la ligne à dialoguer alors que 
personne n'a appelé ! Parfois les "voix" 
nous interrompent pour donner leur avis. 
Je sortirai un livre intitulé ‘'Paranormal- 
Sciences-Ovnis" chez JMG, dans les mois 
qui viennent pour raconter en détail l'aven- 
ture Jean-Claude Pantel. 


La pipe telle que nous l'avons retrouvée, : 
enchâssée dans un bloc de glace 


Bille d’acier matérialisée sur le 
lors d’une visite chez Jean-Clau 


Conclusion 

Nous sommes là devant du Grand Paranormal. 
Il est dommageable pour la science que 
tant de scientifiques n'aient pas la patience, 
le temps ou la volonté d'étudier sur une 
longue période ce cas exceptionnel que 
nous avons en France, à portée de la main. 
Dans un message de ces “êtres” invisibles, 
il est dit que Jean -Claude est un “hybride” 
; je ne sais pas exactement ce qu'ils veulent 
dire, mais si c'est le cas, il serait peut-être 
plus intelligent de s'y intéresser, plutôt que 
d'affirmer sans preuve qu'il s'agit d'un 
canular. 

Nous, ses amis, médecin, psychologue, 
psychiatre, physicien, avocat, magistrat, 
musicien, artiste, boulanger, infirmier, fonc- 
tionnaire et autres, sommes des témoins 
conscients du privilège de pouvoir parler du 
Paranormal en connaissance de cause et 
non simplement par des études livresques. 
En ce qui me concerne, je suis bien cons- 
cient que ce Paranormal exceptionnel 
auquel nous avons accès n'est certaine- 
ment que du “Normal” que nous ne com- 
prenons pas dans l'état actuel de nos 
connaissances. Qu'il fasse partie d'une 
autre réalité qui nous dépasse n'est pas 
une raison pour l'ignorer. 

Croire ou ne pas croire n'est pas une attitu- 
de scientifique. Après le doute, seules les 
enquêtes, l'analyse des faits, la réflexion et 
les hypothèses ont quelques valeurs, même 
si elles sont discordantes. En sachant que 
dans ce domaine, comme c'est le cas pour 
le phénomène OVNIS, rien n'est reproduc- 
tible à volonté. De très grands savants, 
dans le passé, se sont heurtés à ce dilem- 
me, et pourtant l'avenir a prouvé que leurs 
théories ou hypothèses étaient justes ! 


Bernard Bidault 
Pour écrire à l'auteur : 
bernardbidault@free fr 
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“dans 


EF de Claude Burkel 


Le 12 juin Monsieur Pierre P,, agriculteur, 
trouve des traces insolites au beau milieu 
du champ de blé dont il est le propriétaire. 
Intrigué par sa découverte, et en même 
temps inquiet du saccage de son terrain, il 
alerte aussitôt les autorités puis la presse. 
C'est donc quelques jours plus tard que je 
découvre l'affaire en regardant les informa- 
tions du journal régional à la télévision. 
Pour moi, l'occasion est trop belle. Cela fait 
déjà douze ans que je mène des enquêtes 
sur de nombreux dossiers, et voilà un cas 
qui me "tombe" -c'est le cas de le dire- 
presque sur le pas de ma porte. 

Je décide donc de me rendre sur place, de 
prendre contact avec le témoin, et de com- 
mencer mes investigations sur le terrain. Il 
me faut attendre le dimanche suivant pour 
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commencer mon enquê- 
te. D'autres chercheurs, 
plus heureux que moi, 
se sont déjà rendus sur 
les lieux. Le cas est tel- 
lement intriguant qu'il 
éveille même l'atten- 
tion du SEPRA, le 
Service d'Expertise des 
Phénomène Rares 
Aérospatiaux, rattaché 
au CNES. Son 
responsable, 
Monsieur Velasco, 
aidé par les gendar- 
mes, fait un rapport 
circonstancier, sans 
plus. 
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Ed"trace mystérieus 


SAT 4 
Sur le terrain 
Personnellement je suis impressionné par 
cette affaire. À mon arrivée sur les lieux, le 
choc est immense. Presque aussi grand 
que l'étendue de la trace mystérieuse : un 
sillon de 24 mètres de long, parfaitement 
rectiligne, comme une entaille béante qui 
déchire le champ de blé, avec des "saillis" 
partant en tout sens. Mottes de terre, 
pieds de blés blanchis et desséchés -alors 
que le reste du champ est encore vert- 
semblent avoir été comme projetés à plu- 
sieurs mètres de la trace. 

Premières constatations troublantes : la 
“balafre” ne part pas du chemin communal 


qui passe perpendiculairement à environ 
une trentaine de mètres. Elle est traversée 
sur toute sa longueur par un sillon de trac- 
teur, élément qui -à ce point de mon enquê- 
te- permettait encore d'envisager la possibi- 
lité d'un canular. Premières questions : quel- 
le est donc la nature du phénomène ? 
Comment expliquer cette radiation ? radia- 
tion, ou chaleur, suffisamment intense pour 
dessécher le blé sans pour autant le brûler... 
Et puis il y a toutes ces mottes arrachées 
violemment et projetées à plusieurs mèt- 
res. Et puis, et puis. Enfin, au centre de la 
balafre, il y a ce trou ! Un trou de quinze 
centimètres de diamètre et vingt de profon- 
deur. Il est là comme un gros point d'interro- 
gation qui interpelle notre raison … 


bg 


Ma perplexité et à son comble. Elle est 
commune à celle du maire, des gendarmes, 
des groupes d'ufologues, et de nombreux 
cultivateurs qui se sont déplacés dans 
l'espoir de trouver une explication au phé- 
nomène. Les thèses rationnelles qui ont 
semblé satisfaisantes un moment se sont 
toutes écroulées, les unes après les autres. 
L'explication la plus courante, 
celle de la foudre, est 
démontée par le professeur 
de science naturelle au collège 
Oratorien de Juilly. Selon le 
professeur la foudre ne peut 


pas être la cause de cette tranchée 
creusée dans le sol. "Je ne com- 

prends pas le phénomène, dit-il dans 
la presse, je peux seulement affirmer 
que ce n'est pas la foudre. Il y aurait 
eu, sinon un début de feu, tout au 
moins des traces de brûlures. Or ce 
n'est pas le cas ici. Sans parler du trou 
au milieu de cette tranchée de 24 mèt- 
res..l". 

Des ingénieurs, spécialistes des engins 
agricoles écartent l'idée qu'un engin ait pu 

faire de tels dégâts. Ils sont formels, un 
outil agricole ne peut pas faire cela. Et d'a- 
jouter une nouvelle constatation troublante 
: de la terre a disparu, ainsi que trois 
rayons de blés ! Il y avait eu prélèvement. 


Recours à la radiesthésie 

De mon côté, j'ai épuisé sans succès, et dans 
la mesure de mes modestes moyens, les diffé- 
rents modes opératoires et procédures d'in- 
vestigation que l'on entreprend traditionnelle- 
ment dans des cas d'atterrissages présumés. 
Loin de renoncer, j'en viens donc tout naturel- 
lement à des méthodes plus rudimentaires, 
mais qui ont toutefois fait leur preuve sur le 
terrain, comme l'attestait ma propre expérien- 
ce par le passé, et aussi celles de nombreux 
autres chercheurs à travers le territoire. 

Ainsi, j'ai fait appel à la radiesthésie, et muni 
d'une simple baguette, j'ai arpenté la zone à la 
recherche d'ondes de formes anormales, de 
courants telluriques, d'ondes verticales, hori- 
zontales, de courants cosmiques, ou que 
sais-je encore. 


sérieuset- : 
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Je n'avais pas 
d'idée très précise de ce qu'il me fallait 
chercher. Je tenais à faire cette expérience sans 
certitude quant au résultat. 
Surprise. C'est justement en pratiquant 
cette méthode des plus "archaïque" du 
point de vue de la science, que j'ai pu met- 
tre en évidence un élément nouveau qui 
jusque-là avait échappé à tous nos instru- 
ments. En effet, à chaque fois que je pas- 
sais la baguette de détection à la verticale 
du trou central, trou creusé par le phéno- 
mène, ou devrais-je dire l'ovni, celle-ci 
déviait immédiatement. J'ai renouvelé l'ex- 
périence plusieurs mois après, alors que le 
terrain était redevenu normal, et j'ai obtenu 
le même résultat. 
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Sillon du 
champ 


Sillon du 


Sillons du 
champ 


Trou de 15 cm 
de diamètre Fe 


Origine et nature du rayonnement 
Restait à savoir si la cause du phénomène 
magnétique résidait dans la profondeur du 
terrain, à la vertical du trou, ou si au 
contraire, elle provenait du trou lui-même, 
et donc siégeait à la surface du sol, dans la 
terre elle-même. 


Il se trouve que lors de ma première visite 
sur le site de Marcilly, j'avais prélevé un peu 
de terre du fameux trou de 15 centimètres, 
et je l'avais mis dans un tube en plastique à 
des fins d'analyses. J'ai donc eu l'idée de 
tester la baguette sur ce petit échantillon 
de terre, et à ma grande surprise, la 
baguette a réagi exactement de la même 
façon. 

Accompagné d'un ami, je me suis rendu par 
la suite sur un viaduc. L'expérience consis- 
tait à voir si le champ magnétique était per- 
ceptible depuis une altitude conséquente. 
Pour cela, il nous avait suffi de laisser l'é- 
chantillon de terre sous le viaduc, posé à 
même le au sol. Là-haut, en passant à la 
verticale du tube, nous avons une fois de 
plus constaté la réalité du phénomène. 


Hypothèse 

Voici l'hypothèse qui découle de mon expé- 
rience et de mon enquête menée sur le ter- 
rain à Marcilly. Selon moi, aussi étonnant 
que cela puisse paraître, à la suite de l'at- 
terrissage, le champ de M. Pierre P, et plus 
précisément la petite surface de sol qui 


entourait le trou central, s'est vu dotée 
d'une sorte de "balise" qui a imprégné la 
terre sans en altérer sa composition. Cette 
balise serait invisible, indétectable avec nos 
appareils de mesure modernes. Ce système 
fonctionne selon un rayonnement vertical 
et peut être détecté depuis une altitude qui 
reste encore à déterminer. À ma connais- 
sance, et pour avoir testé d'autres moyens 
de détection, seul une baguette de radies- 
thésie permet de détecter cette radiation. 


Recherches élargies 

Depuis cette découverte, je me suis rendu 
dans d'autres lieux considérés comme étant 
des sites d'atterrissage d'ovni. Il y a eu 
quelques cas réputés en France de 1954 à 
1970. Il se trouve que dans la grande majo- 


rité des cas, j'ai obtenu le même résultat. 
Je tiens à préciser qu'à chaque fois, j'ai pris 
toutes les précautions nécessaires afin de 
ne pas polluer l'expérience, notamment en 
m'assurant de l'absence de toute source ou 
de toute faille géologique dans les parages, 
qui auraient pu fausser l'expérience. 


Conclusion 

Comme je ne suis pas infaillible, il me sem- 
ble important et même indispensable que 
d'autres chercheurs puissent reproduire ces 
tests, et puissent en outre confronter leurs 
résultats. Si ma théorie devait être confir- 
mée par d'autres chercheurs, et la réalité 
de ces balises mises en évidence, je crois 
que mon travail n'aura pas été vain. Cela 
pourrait constituer une formidable avancée 
dans le domaine de nos recherches. 

Je me suis aussi "amusé" à imaginer à quoi 
pourraient servir ces balises si particulières. 
Amusé est bien le mot dans la mesure où je 
ne vois pas très bien comment un cerveau 
humain pourrait interpréter les motivations 
d'un phénomène qui lui est totalement 
étranger. J'ai pensé à plusieurs possibilités 
dont je vous fais part à titre anecdotique. 
D'une part, cette "balise" permet peut-être 
de signifier à d'éventuels autres "visiteurs" 
que le terrain à déjà été étudié, analysé et 
prélevé pour étude, et qu'il est donc inutile 
de s'y attarder. D'autre part, il peut servir 
au contraire à "marquer" une zone très pré- 
cisément pour le cas où, dans un avenir 
plus où moins lointain, de nouveaux prélè- 
vements devaient s'avérer nécessaires. 
Tout reste encore à découvrir... 


Claude BurkKel 
Pour écrire à l’auteur, contacter la rédaction 
roch@topsecretfr 
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L'EXTRAORDINAIRE RENCONTRE DE HARAVILLIERS 


LES FAITS 


Sur la route 

Avec d'autres amis de haut rang social, M.D 
se retrouve régulièrement pour chasser 
dans les bois de Haravilliers, dans le Val 
d'Oise. Ce 10 janvier 1998, deux amis l'ac- 
compagnent dans sa voiture : une Peugeot 
d'un modèle récent, encore sous garantie. 
Une autre voiture les suit, une Xantia, avec 
à son bord le conducteur et son chien de 
chasse. 

Ces quatre personnes se dirigent vers leur 
rendez-vous de chasse habituel, sis au 
Ruel, commune de Haravilliers. 

Bien avant d'arriver sur le secteur du Ruel, 
M.D et ses deux compagnons voient 
comme une lueur aux couleurs multiformes 
au-dessus du bois, loin devant eux. Le ciel 
est étoilé. Il est 7h. Il fait bien froid ce 


matin-là. M.D. aborde le dernier virage 
avant d'entrer dans le hameau du Ruel. Il 
se demande ce que peut bien être cette illu- 
mination festive, devant eux, au-dessus du 
bois dans lequel se perd la rue principale du 
Hameau. 


Chez le garde-chasse 

Au même moment, à deux kilomètres de là, 
le garde-chasse, qui participe à ce rendez- 
vous, sort de chez lui. Sa demeure surplom- 
be un peu le bois situé au loin. 
L'illumination qu'il voit au-dessus des arbres 
le surprend. Il enfourche son vélomoteur et 
s'apprête à partir. Mais à cet instant, il est 
survolé par un avion immense, volant à très 
basse altitude, 100 ou 200 mètres, pas 
plus. "C'était bien un avion", me dit-il lors 
de notre rencontre. 

Quelques minutes plus tard, alors qu'il n'est 
pas encore parti, l'homme voit passer au- 
dessus de lui un objet rond, fortement 
éclairé par trois lumières colorées. Tous les 
témoins décriront les mêmes couleurs : 
vert, rouge, jaune. 

J'aurais bien voulu revoir ce témoin, décédé 
depuis. J'avoue ne pas l'avoir pris au 
sérieux sur le coup, mais les récits que j'ai 
lus depuis, et notamment l'affaire de "Point 
Pleasant", par John Keel, m'ont fait com- 
prendre que ce type de témoignage n'est 
pas unique. 
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En abordant le dernier virage, M.D. découvre l'énorme OVNI, en-Station 
au-dessus du Parking. Il se demande ce que’peuvent bien être ces lumiè- 
res festives. À noter que les dessinS.sonttous de la main du témoin MD. 


Sur le lieu du rendez-vous 

Sur le parking du rendez-vous, attend un 
autre participant, très lié à M.D. Il attend 
son ami, au chaud, assis dans sa Mercedes 
à toit ouvrant. Il n'y a pas de brouillard, 
pas de brume ce matin-là. 


Ce monsieur, que nous appellerons MK. va 
entendre une espèce de ronronnement 
sourd, un bruissement d'air, quelque chose 
d'indéfinissable. 

Il lève les yeux. Un immense objet 
opaque défile au-dessus de lui, masquant 
les étoiles. 

Tout à coup, un faisceau de rais de 
lumières perpendiculaires atteint et 
enveloppe sa voiture. Ce sont des rayons 
de lumière très particuliers. Ils sont dis- 


La carte de Haravilliers dans le Val d'Oise. La direction indique le déplacement de l’engin 
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b Queriam 


Alors que M.D. et ses amis entrent dans le 
bourg, la “chose” leur apparaît dans toute 
sa splendeur 
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continus, forment comme des gouttes ou 
des galettes de lumière indépendantes 
les unes d'autres. Cela produit effective- 
ment des taches aux contours bien nets 
qui circulent sur sa voiture, éclairent l'in- 
térieur par le toit ouvrant transparent. 
M.K., le témoin à la Mercedes, aperçoit 
maintenant comme des guirlandes de 
lumière sous l'objet. Cet objet, il le voit 
d'une forme circulaire, d'une bonne qua- 
rantaine de mètres de diamètre. Le par- 
king étant en haut du chemin, cette 
immense masse progresse devant lui à la 
vitesse d'un homme au pas, il la voit 
plonger doucement vers le sol, et il a 
juste le temps de se dire -voyant comme 
un rideau noir s'abaisser devant lui- que 
cet objet va se crasher. MK perd alors la 
conscience des choses. 


La voiture du témoin M.K 
qui attend dans le par- 
king est survolée par le 
mystérieux phénomène, 
tandis que des gouttes 
de lumières “dégringo- 

\ lent” sur le parking”. 


Dans la voiture de M.D. 

Pendant ce temps, M.D. et ses amis arrivent 
à la sortie du dernier virage. Ils vont entrer 
dans le bourg. 

Je rappelle que deux voitures se suivent. 
Tout à coup, la "chose" leur apparaît dans 
toute sa splendeur, si je puis m'exprimer 
ainsi. 

C'est une débauche de lumières. Des 
lumières qui n'éclairent pas le paysage. Un 
énorme disque, (40, 50m de diamètre), 
immobile, à quinze ou vingt mètres au-des- 
sus du sol, en suspension dans l'air. Pas un 
bruit. La formation technique de M.D. lui 
permet d'enregistrer une foule de détails 
précis, avec des évaluations de mesures 
instantanées. Il baisse la vitre gauche pour 
mieux examiner le phénomène...les trois 
couleurs, les rampes d'éclairage de 5m x 
5m, et tout le reste, qui lui permettront de 
produire des représentations précises de 
l'objet. 

La voiture avance doucement en direction 
de ce pinceau de lumière blanche... 


DEUX PHÉNOMENES ÉTRANGES 


Sur la trajectoire supposée de l'engin, deux phénomè- 
nes étranges dûment vérifiés vont se produire. Je sub- 
odore qu'une dizaine d'autres phénomènes non réper- 
toriés vont se dérouler sur la trajectoire de la chose. 
Toutefois, pour des raisons impératives de discrétion, 
contentons-nous d'évoquer les deux phénomènes avé- 
rés. 

1/ Tout d'abord, le long de cette rue qui traverse le villa- 
ge, habite une importante personnalité. Ce personnage 
est connu pour être un travailleur acharné qui se lève 
toujours très tôt. C'est un cadre supérieur d'industrie. 
Le matin de l'évènement, il a un important rendez-vous, 
à 10 H, pour une réception organisée en son honneur, 
où sont conviées de nombreuses autres personnalités. 
Or, ce matin-là, il va dormir à poings fermés et arrivera 
très en retard à ce rendez-vous, sans jamais avoir com- 
pris pourquoi ni comment une telle chose a pu lui arri- 
ver. 

2/ Un proche collaborateur de cette personne va aussi 
vivre indirectement une expérience beaucoup plus redou- 
table, par le truchement de sa petite fille. Inutile de vous 
dire que la maison de cette personne se trouve aussi sur 
la trajectoire de ce qu'on peut appeler l'engin, mais sans 
certitude quant à sa véritable nature. 

Ce collaborateur, cadre commercial, et sa ravissante 
épouse, ont une adorable petite fille, âgée de 2 ans, à l'é- 
poque. Je signale au passage que ce papa se souvient 
d'autant mieux de la date du 10 janvier que c'est la date 
de son anniversaire, à 7 H 30, précisément. N'ayant nul- 
lement connaissance de ce que vivent au même moment 
nos chasseurs, la petite fille du couple, jusque là douce et 
équilibrée, va être prise de terreurs nocturnes frisant 
l'hystérie. Il en sera ainsi les nuits suivantes. La maman, 
pour la calmer, ira même chercher dans l'armoire un petit 
jouet mécanique que la petite fille adore : il s'anime et 
lance des petits éclairs multicolores. Mais rien à faire, les 
cris de l'enfant redoubleront et elle continuera de regar- 
der avec effroi vers la fenêtre. Les parents devront faire 
appel au médecin et il faudra plusieurs mois avant que la 
petite fille retrouve un sommeil normal. 


Des pensées rapides traversent l'esprit de 
MD. : cet engin est énorme ; il doit peser 
des centaines de tonnes ; il est au "par- 
king" ; et sa puissance doit être phénomé- 
nale.. M.D a soudain le sentiment que son 
cerveau se "vide", sa tête devient "une 
coquille vide". En dépit des lumières et des 
couleurs, il y a comme une sensation tota- 
lement dénuée de gaieté dans l'environne- 
ment de l'objet. Les deux autres témoins du 
véhicule voient la même chose. 


Confrontation des témoins 

Je précise que la chronologie des évène- 
ments rapportée ici, est le fruit d'une lon- 
gue et patiente enquête. J'ai communiqué 
mes premières informations, à Jacques 
Vallée, notre ami qu'il est je crois inutile de 
présenter. Celui-ci a réussi le tour de force 
d'être présent lors de l'unique réunion 
ayant pu regrouper l'ensemble des témoins 
valides : trois personnes et une quatrième 
au téléphone. 

M.D. poursuit ainsi son témoignage : 
"Lorsque la voiture a été atteinte par le pin- 
ceau lumineux, j'ai perdu conscience”. 

Il en sera de même pour ses deux compa- 
gnons. Eux ne se souviendront que de leur 
réveil. Mais M.D., sans l'aide d'une quel- 
conque hypnose, (ce qui est assez excep- 
tionnel), se souviendra du traitement très 
particulier auquel il a eu droit. 


QU'EST-C£ QUE TO200 


À l'issue de cette incroyable aventure, M.D compul- 


À l'orée du parking des 
chasseurs, la petite chapelle 
en fronton 


Souvenir du témoin principal 

M.D. se souvient d'avoir été aspiré dans ce 
tube de lumière, d'avoir vu "à bout tou- 
chant" les plaques de métal de la sous- 
structure, avec des orifices couronnés d'un 
liseré de métal "brûlé", grisâtre, avant son 
aspiration dans une salle blanche, éclairée 
de nulle part. 

M.D. se souviendra plus tard s'être retrouvé 
allongé, avec, au-dessus de lui, légèrement 
penché, un heaume métallique extraordi- 


mou 


des "dents", "ce sont des plaques régulière- 
ment espacées par un mince sillon, avec un 
séparateur horizontal. C'est un appareil ; il 
est très blanc. Il peut communiquer des 
sons, des ondes, je ne sais pas. C'est 
quelque chose qui peut "vibrer", pour 
émettre. Je suis très mal à l'aise à ce 
moment. Et puis le temps, qu'est-ce que 
c'est ici ? Je suis dans un monde où le 
temps n'existe pas. Je ressens que cet...ces 
entités (je devine la présence des autres) 
cuirassées sont dépourvues de pensée, de 
vie. Elles sont dirigées pour faire un certain 
travail. Les orbites des yeux, je les vois 
vides. Tout est métal, artificiel, sans âme ni 
conscience. Et puis il y a cette “odeur d'ov- 
ni" sic). 

M.D. dit qu'elle est indéfinissable. Elle va 
avec le reste. Elle n'est pas agréable du 
tout, loin de là... Cette odeur, il la ressentira 
parfois plus tard, chez lui, ou en d'autres 
circonstances, et personne à ses côtés ne la 
décèlera pendant ces instants-là. 

En attendant, l'organe émetteur au-dessus 
de lui émet des sons gutturaux dont la 
sonorité est celle de nos robots : TOBOO, 
TOBOO... et un foisonnement de pensées 
viendront envahir Son esprit. "Sensation de 


M.D. se souvient d'avoir été aspiré dans un tube de 
lumière, d'avoir vu “à bout touchant" les plaques de 
métal de la sous-structure, avant son aspiration 
dans une salle blanche, éclairée de nulle part 


naire qui le regarde. La rangée de dents 
qu'il aperçoit est immobile. "Ce n'est pas 
une bouche, nous précise M.D., c'est un 
organe de communication”. Ce qu'il appelle 


&2m<2,5in 
++ 
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! 6 ou 7 panneaux 


rigueur, dira M.D. dureté, rigidité morale et 
intellectuelle, honneur, intégrité, sécheres- 
se du cœur. Pas "bons", ni "méchants". 
Chevaliers de l'espace, gendarmes de 


Description de l’ovni par les témoins 


8 trous de 1,5m 
de diamètre 


Couleur gris-blanc 
comme une matière 
ayant fortement chauffée. 


Trappe de 6m de diamètre 
Lumière jaune très pâle 
et diffuse. 
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sera toute la presse spécialisée sur l'astronomie et 
les phénomènes qui s'y rattachent. En parcourant 
le n°338, p.79, de la revue "Ciel et Espace", M.D 
aura finalement la surprise de lire que "TauBau" est : 
le nom d'une exoplanète, identifiée dans la constel- 1 


Pinceau de lumière blanche, 
< mobile, d'environ 1m de diamètre, 
se dirigeant vers la voiture de M.D 


lation du Bouvier ! D'autres recherches, d'autres 4c & &S im : 
hypothèses étonnantes seront proposées par M.D. 

C'est par la trappe de 6m de diamètre que M.D aurait pénétré dans l'engin. 
Il se souvient avoir vu de tout près les huit trous dont les bords semblaient 
marqués par des chaleurs intenses. 

“J'aurais pu compter les “boulons”, j'étais si près et tout était si net”, dit-il. 
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l'espace, militaires en mission. Ambiance à 
la limite de l'inhumain." Voici pêle-mêle les 
expressions que prononcera le témoin pour 
mieux faire passer son ressenti aux enquê- 
teurs. 

Plus tard, des "messages" imprègneront 
l'esprit de M.D : “les Petits Gris sont des 
charognards, et si ça ne va pas, on viendra 


Conversation avec le “robot” 

M.D. se souvient aussi de bribes de la 
conversation. Le robot au casque aurait fait 
une allusion au ruban de Môbius. 

Il lui aurait parlé “d'inversion de polarité" ; 
lui aurait dit : "nous sommes de grands 
voyageurs de l'espace" ; "Nous voyageons 
à des vitesses supérieures à celle de la 


Beaucoup plus tard, M.D. me confiera qu'"on" l'a fait 
voyager à très grande vitesse dans l'espace, et qu'il se 
souvient d'avoir été un bref instant transporté dans un 

autre vaisseau, vraiment immense celui-là 


nou 


les taper", "nous, les corps, on n'en a rien à 
faire ", "on est des placentas secondaires" 
"énergie vitale dans l'éther, essentielle", 
"tout fonctionne sur le principe positif- 
négatif”. Impression d'inversion, vision d'un 
futur ouvert, "le passé est moins impor- 
tant", ‘on a le pouvoir de punir par la pen- 
sée”. 
Avant cette aventure, M.D. ne s'est jamais 
intéressé aux astres ni aux mystères 
qui s'y rattachent. 


Dessin original du témoin 


lumière, grâce aux tachyons" ; "Deux vies 
en une, vie parallèle" ; "il y aura autre 
chose : apocalypse, catastrophe", (M.D. 
quelque temps plus tard, assistera le 13 
mai 1998, vers OH50, heure locale- dans la 
région parisienne-, depuis son balcon, à un 
nouveau phénomène dont il pensera qu'il 
lui donne la "clé", sur la nature de cette 
future catastrophe : dans de brèves 
années, la chute sur terre d'un énorme 
géocroiseur. (M.D tentera, en vain, d'alerter 
la communauté scientifique...) 
Beaucoup plus tard, M.D. me 
confiera qu'"on" l'a fait voya- 
ger à très grande vitesse dans 
l'espace, et qu'il se souvient 
d'avoir été un bref instant 
transporté dans un autre vais- 
seau, vraiment immense celui-là. 
Il aurait été présenté à des entités 
de grande taille, à l'allure étrange- 
ment gallinacé, très caractéristique 
particulièrement au niveau de l'arti- 
culation des "pattes"... 
"Assurément, c'était les chefs", me 
dira M.D. 
Il ne voudra ou ne pourra se montrer 
plus précis sur le sujet. 


Dessin du 14 juin 2000 de la main 
du témoin principal. 


Dessin montrant les 
entités que M.D. 
aurait rencontreés 
dans le vaisseau- 
mère. Ce sont ces 
entités qui dirige- 
raient les “robots” 


CONSEQUENCES MATERIELLES 


La montre de M.D., jusqu'alors en parfait état, s'est 
retrouvée avec la pile complètement vidée. Un couple 
de mes amis, horloger-bijoutier, à qui j'avais soumis 
l'objet, s'en étonnera. Le remplacement de la pile par 
une neuve ne règlera pas le problème et la montre n'a 
plus jamais voulu marquer l'heure exacte. L'autoradio 
quant à lui finira à la poubelle ! 

La voiture, encore sous garantie, se mettra à cliqueter 
douloureusement en roulant sur les défauts du bitume. 
Des semaines durant, le concessionnaire n'y compren- 
dra rien. 

De guerre lasse, il alertera la Maison Mère qui dépé- 
chera des experts. Les experts ont "désossé la voiture", 
et ils ont fini par trouver la cause du problème : la tôle 
du pavillon arrière de la voiture, soudée par des robots 
à deux autres tôles à l'arrière du véhicule. 

Les points de soudure ont fondu. Les experts feront 
réparer en insistant qu'ils n'ont jamais vu un tel cas. 
(Témoignage du concessionnaire vérifié par l'enqué- 
teur, en présence de M.D.) 
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42 ou 43 cm 


Portrait du casque que portait l’entité robot que 
le témoin M.D. aurait rencontrée dans l’ovni. On 
peut voir la rangée de “dents” servant à commu- 
niquer dont parle le témoin 


Le réveil 

M.D. et ses deux compagnons de voyage 
vont reprendre conscience vingt minutes 
environ après le début du phénomène. 

La voiture est sur le parking où l'attendait 


M.K., son ami à la Mercedes, qui a été lui 
aussi survolé par l'énorme engin avec ses 
lumières en gouttes. 

Cet ami, M.K., va voir la voiture de M.D 
comme si elle se matérialisait devant lui. 
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Plan détaillé du village de Haravilliers : 
avec la trajectoire suivie par l’ovni i 
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32 ou 33 cm 
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(Notons au passage que, récemment, le 
Contre-amiral Gilles Pinon, (auteur du livre 
récemment paru : "Fatima, un OVNI pas 
comme les autres ?", aux éditions 
Osmondes, a récemment rencontré MK. le 
conducteur de la Mercedes. Ce dernier lui a 
confirmé en tout point son témoignage. 
Gilles Pinon semble avoir été profondément 
bouleversé par cette rencontre. Comment 
la voiture de M.D aura-t-elle pu franchir une 
distance de plus d'un Km ; tout le long 
d'une rue étroite de village, avec ses trois 
occupants anesthésiés ? 

Sans oublier la voiture qui était derrière 
celle de M.D., avec son unique passager, un 
ancien directeur dans le domaine du bâti- 
ment et des travaux publics, spécialiste de 
la construction des tunnels, accompagné de 
son chien de chasse. Lui aussi aura remar- 
qué cette masse lumineuse énorme qui 
s'approchait. 

Hyper rationaliste, il refusera tout d'abord 
d'accorder du crédit à cette histoire, préfé- 
rant parler d'un "gros nuage”, mais, au 
téléphone, en présence de Jacques Vallée, 
il ne pourra pas expliquer comment lui 
aussi s'est retrouvé sur le parking sans se 
souvenir d'avoir conduit sa voiture. 

À l'époque, l'homme ne savait pas encore 
que ses redoutables certitudes allaient se 
transformer en hésitations tumultueuses, 
dans le déroulement futur de sa vie. 

Il ignorait aussi que son excellent chien de 
chasse ne pourrait plus l'accompagner à la 
chasse, étant devenu sujet, depuis cet évé- 
nement, à des crises d'épilepsie. 

Il se trouve qu'un des passagers de la voi- 
ture de M.D, avait quelques problèmes 
psychologiques. Après cette "expérience", 
son état s'est dégradé très rapidement au 
point de devenir gravissime. 

Je ne pourrais pas l'interroger. 


Une journée presque ordinaire 
Curieusement, la journée de chasse du 10 
janvier 1998 se déroulera presque normale- 
ment. En dehors de quelques paroles 
échangées ici ou là, les témoins évoqueront 
à peine à demi-mot les sensations vécues 
et remémorées dans la matinée. 

Un autre participant à la chasse, arrivé plus 
tard et n'ayant pas vécu l'expérience, témoi- 
gnera cependant s'être rendu compte de 
perturbations psychologiques importantes 
chez ses amis. Il a du reste signé une lettre 
de témoignage et a demandé à la presse 
locale de la publier. 


La presse locale n'a pas publié 

ce document inédit dans lequel il est 
notamment écrit : 
"Membre de cette équipe de chasse depuis 
très longtemps, je suis arrivé au pavillon 30 
minutes après les faits et mes cinq amis 
étaient encore sous le choc de ce qu'ils 
avaient vécu en deux temps..." 


Séquelles et autres conséquences 
Tout comme pour un autre témoin -le ratio- 
naliste-, M.D va avoir des soucis de santé à 
la suite de cette expérience. Entre autres, il 
souffrira d'une vilaine conjonctivite. Il n'est 
pas inutile de lire attentivement le bulletin 
médical qui confirme bien la possible origi- 
ne étrange de cette affection. 

Autre détail inattendu, M.D va voir sa vision 
lointaine se développer d'une manière qui 
le surprend encore aujourd'hui. 


D'autres phénomènes 
physiques sont relevés. Au niveau des 
mains par exemple le témoin éprouve des 
sensations de courants d'énergie. Pendant 
quelques mois, son corps présentera égale- 
ment une pigmentation orangée, comme 
s'il avait été longuement exposé au soleil. 
Et il y a, comme nous l'avons déjà vu, ces 
pensées qui ne lui sont pas habituelles. 
Enfin, il va se former sur sa cuisse une 
espèce de furoncle. 


L'EXTRAORDINAIRE RENCONTRE DE HARAVILLIERS 


En le perçant, le 21 avril 1998, dans le trou 
rond et sec qui s'ouvre, il extrait une sorte 
de gélule blanche de 12mm sur 4mm, de 
consistance gélatineuse, et qui fait comme 
un bruit sec lors de l'extraction. La "plaie" 
se refermera très vite, sans suppuration. 
Où ira la gélule ? Dans la poubelle ! 

Mais, dès son extraction, M.D. ressentira 
tout à coup comme une forme de libération 
dans sa tête... 

"Ainsi, nous dira M.D., ce que j'au vu, pour 
moi, c'est quelque chose qui venait de nulle 
part, et qui est reparti vers le néant...” 


Dernier rebondissement 

En 1999, un nouveau témoin, se présente à 
moi. C'est une relation familiale des parents 
de "la petite fille". Le témoin prend contact 
avec moi au sujet d'une affaire très diffé- 
rente, mais qui concerne une nouvelle 
manifestation -complexe- d'ovni, sur le 
même secteur de la commune 
d'Haravilliers. 

Si cela est possible, cette relation pourra 
être publiée dans "TOP SECRET". 

D'autres enquêtes sont disponibles ou en 
cours d'étude. 


€. Deforge 
Ecrire à l’auteur : 
gdeforge@aol.com 


INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES : 


Pour plus de détails, le lecteur peut se 
reporter aux sites internet suivants : (la 
relation de ces événements est dévelop- 
pée en suivant le rythme des enquêtes, 
sur ces sites ) 


http://www.rr0.org/DeforgeGegard.html 
http://home.nordnet.fr/%7Ephuleux/laffaire.htm 
http://nseo.com/radio.htm 
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La ce spectaculaire de la Curieux phénomène dans le Etrange “nouveau” satellite Curieux phénomène dans le Curieux phénomène dans le 
SONGEMCENES E ciel de Saturne. S'agit-il d'un des ciel ciel 


fameux ovnis de Saturne ? 


Curieux phénomène dans le Extrait de la fameuse vidéo Curieux phénomène dans le Curieux phénomène dans le 
j des ovnis méxicains, dite vidéo je] ciel 

des “Torchères”… Alors, tor- 

chère ou ovnis ? 


Une vidéo d'ovni truquée Un peu d'humour dans ce Une incroyable vidéo tour- Le cafouillage de TF1 durant  Cafouillage ou message 


made in Japan monde de brutes. née en Bulgarie. le direct du 11 septembre. subliminal ?.. Voici la 
séquence au ralenti 


Curieux hé TER dans le 
ciel 


s 


De gauche Auroite : Pierre Beake, Xavier, et Patrick 
juste avant d’embarquer dans l'hélicoptère. $ A A ER 
- Au-dessus d’eux : le pilote. ARRET 


Mile 
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Reportage et photos de Pierre Beake 


Lors du précédent article (voir top secret n°10) j'avais écrit que nous voulions pour- 
suivre nos recherches sur l'énigme des Crop Circles en Angleterre. Nous avions 
remarqué de nombreuses et troublantes similitudes avec le Col de Vence. 

Lors de notre voyage en octobre 2003 nous vimes un triangle survolant l'endroit ou 
nous nous trouvions, Milk Hill près d'Alton Barnes : événement troublant et inatten- 
du que nous avons réussi à filmer (voir top secret n°11) De retour en France, 
enthousiasmé par cette expérience, je décidai de repartir avec quelques amis de l'é- 
quipe du Col de Vence pendant la "saison" des Crop Circles. Des évènements inat- 
tendus se sont produits. Voici le récit complet de cette troisième enquête. 
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Rendez-vous à Alton Ba 


vec ma femme et mon fils, 

je venais de passer deux 

semaines de vacances idyl- 
liques en Ecosse. Nous n'avions 
pas vu le temps passer, et il nous 
fallait maintenant rejoindre nos 
amis dans le sud de l'Angleterre. 
Rendez-vous était prévu le lundi 
26 juillet 2004, au pub le "Barge 
Inn” avec Xavier, Patrick, Brice et 
son amie qui arrivaient de Nice 
via Londres. Nous avons donc pris 
la route en direction d’Alton 
Barnes dans le Wilshire… 
Alton Barnes est un tout petit village entou- 
ré de champs de blé qui s'étendent à perte 
de vue. Ce village a la particularité d'être 
situé au centre des apparitions les plus 
importantes de Crop circles. Nous nous 
sommes donc retrouvés ce jour-là autour 
d'une bière, au Barge Inn, lieu mythique 
pour tous les passionnés de crop. La ren- 
contre fut enthousiaste et joyeuse comme 
on l’image. Nous étions tous impatients 
d'être au lendemain afin de pouvoir entre- 
prendre la visite des différentes formations 
de crop déjà apparues au cours du mois de 
juillet. 


La visite d’Avebury 

Le mardi 27, levés de bonne heure, nous 
nous sommes rendus du côté d'Avebury, où 
en octobre 2003, j'avais eu l'occasion de 
photographier un crop. 

Avebury nous réservait une première sur- 
prise. Le crop photographié l'année derniè- 
re était toujours visible. J'ai pris une nou- 
velle photo avec mon appareil numérique 
et j'ai comparé le résultat avec la photo 
prise neuf mois auparavant. Pas de doute 
c'était bien le même. 


Un angjlais qui se trouvait à proximité me 
donna une explication sans pour autant 
résoudre le mystère : d’après lui, ce que je 
voyais était l'empreinte du crop. Le fermier 
avait labouré le champ, semé et récolté son 
blé, cependant l'empreinte de la formation 
était toujours visible. Comment était-ce 
possible ? 


Le cheval blanc visible 
depuis la colline de Milk Hill 


Crop vu depuis l’hélicoptère. 
Apparu tout près de Milk Hill 


Veillée nocturne à Milk Hill 

Ce soir-là, j'avais proposé au groupe de 
faire une veillée à l'endroit où l’année pas- 
sée, j'avais filmé ces lumières insolites au 
sommet de la colline de Milk Hill (TOP 
SECRET N°11). 

À flanc de colline, sur notre droite nous dis- 
tinguions un grand cheval blanc taillé dans 


Voici l'empreinte du crop d’Avebury de 2003. Cette 
photographie a été prise par Pierre Beake en 
juillet 2004. Après deux labourages et une récolte, 
comment cette trace fantôme peut-elle exister ? 


“L’abeille” et le cheval blanc vus 
depuis l’hélicoptère 


la craie. Il existe de nombreuses représen- 
tations de cheval blanc dans cette région. 
Certaines de ces figures symboliques ont 
été réalisées à une date et par un peuple 
bien mal connu. 

En face de nous se dresse le village d'Alton 
Barnes. Nous avons aussi une vue directe 
sur un immense champ de blé nommé 
"champ de l'est", East Field. Puis il y a le 
village de Pewsey. Trois crops récents sont 
parfaitement visibles depuis notre position. 
Deux d’entre eux ont à peine un mois 
d'existence. 

Le plus connu et aussi le plus spectaculaire 
a été aussitôt baptisé "l'Abeille" par tous les 
passionnés. Sa perfection et sa complexité 
le rendent véritablement impressionnant. 
Quant au troisième, superbe, il est apparu 
à peine 24 heures avant notre arrivée. 
Durant la journée, nous avions pris le 
temps de visiter tous ces crops -quelle 
sensation- et d'inspecter minutieusement 
la zone, avant de gravir la colline pour 
nous mettre en position. 
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Haut. De gauche à droite : Xavier au centre d’un crop ; le crop Étoile de Silbury Hill 
as. De gauche à droite : gros plan sur le blé couché ; crop Avebury 


En attendant...quoi ? 

Notre pique-nique achevé depuis un petit 
moment, un groupe de huit personnes d'o- 
rigine canadienne et américaine s'installa, 
après un échange cordial, à une vingtaine 
de mètres de nous. 

Il faut s'imaginer la situation. 

Nous sommes en pleine campagne, au 
milieu de champs et de collines. Le soleil 
commence à disparaître à l'horizon. 
Progressivement, des individus sortis 
d'un peu partout, de toutes nationalités, 
nous rejoignent les uns après les autres ; 
trouvent un endroit pour s'installer, et 
attendent... Les plaisanteries fusent.… 
L'humeur est joyeuse, l'ambiance est à la 
franche camaraderie, et les éclats de voix 
circulent d'un groupe à l’autre. Puis la nuit 
tombe et le calme reprend ses droits. Les 
visages attentifs scrutent maintenant les 
champs, le ciel. En voyant ce décor dispa- 
raître peu à peu dans la nuit, accompagné 
par ce silence de plus en plus lourd et irréel, 
j'ai eu le sentiment que nous étions dans une 
salle, disposés à assister à un improbable 
spectacle dont nous étions en même temps 
spectateurs et acteurs. J'ai posé alors cette 
question : "Qu'attendions nous ?”.. 

Patrick a choisi ce moment pour tenter de 
faire plusieurs photos surprises, et n'ayant 
rien trouvé de mieux à faire, je l'ai imité. 


Photo surprise sur la 
colline de Milk Hill 


TOD LQULT - 29 


27 juillet 2004. Au-dessus de Milk Hill, il est 
23h55 et le vrai spectacle commence 


Ovni au-dessus des champs 

Vers 22h45, Brice et son amie aperçoivent 
au loin une lumière qui semble surfer au- 
dessus des champs. Cette lumière blanche 
s'est arrêtée nette et est repartie en sens 
inverse. Drôle de voiture qui a de chaque 
côté des lumières blanches. 

Après cet incident, les choses ont commen- 
cé à bouger. Il est 23h55 quand soudain, en 
face de nous, au-dessus de l'horizon, une 
boule de lumière apparaît, puis une autre 
suivie d'une troisième. Ces lumières, fixes, 
brillantes d'un blanc très pur vont apparaître 


et disparaître dans le même secteur durant 
un bon quart d'heure. Nous avons eu le 
temps d'en dénombrer plus d'une soixantai- 
ne. Certaines restaient éclairées pendant 
trois secondes, d'autres 40 secondes, et à 
deux reprises elles ont formés un triangle 
isocèle parfait. Cette manifestation est 
accueillie par un silence de mort. Par chan- 
ce, nous avons avec nous trois caméras 
numériques et nous avons pu filmer le 
spectacle sur toute sa durée. Nous sommes 
à peine remis de nos émotions que des cris 
retentissent : les Canadiens et les 
Américains voient d'autres boules lumineu- 
ses derrière nous. L'ambiance est folle, le 
spectacle est partout. Qui aurait pu imagi- 
ner que nous aurions droit à un "show 
aérien” de cet ampleur ? 

Et tout à coup, tout s'arrête dans un curieux 
éclair laiteux. Il est minuit quinze. Le temps 
n'est pas à l'orage et cet éclair ultime n’a rien 
de commun avec un flash d'appareil photo. 
Il nous faut quelques instants encore pour 
revenir à la réalité et recouvrer nos esprits. 
À l'excitation fait place la concertation. Nous 
essayons d'échanger entre nous nos impres- 
sions. Nous racontons à tour de rôle, et en 
nous coupant la parole, ce que nous avons 
vu. Chacun ajoute le petit détail qui manque 
au récit de l'autre. En fait nous ne réalisons 
pas encore ce qui nous est arrivé. 
Rapidement nous avons recours à la vidéo, et 
nous nous repassons les images en boucle, 
histoire d'être bien sûr de n'avoir pas rêvé. 


Extrait du document vidéo 


Découvrez un bref extrait de ce 
document vidéo sur notre cédérom 


COL DE VENCE/ AVEBURY 


Retour à Milk Hill 

Le lendemain matin nous sommes retour- 
nés sur le lieu de notre veillée, les yeux 
encore tout imprégnés du spectacle de la 
nuit. Sur la route, mon fils Julien, qui en 
1994, avait été témoin d'un triangle lumi- 
neux au-dessus du Col de Vence, compare 
le phénomène de la veille avec ce qu'il a 
vu 10 ans plus tôt. Pour ma femme et moi 
c'est la troisième fois que nous assistons à 
un tel spectacle. Pour Patrick, Xavier et 
Brice, témoins eux aussi de phénomènes 
extraordinaires au Col de Vence, la pre- 
mière visite dans le Wiltshire est plus que 
fructueuse. 

Arrivés sur les lieux, nous sommes donc 
encore tout excités et en même temps 
perplexes. Or, une surprise de taille nous 


attend. À l'endroit où nous avions vu la 
lumière que nous avions prise pour une 
voiture, il n'y avait aucune route, ni che- 
min...mais à la place, nous avons décou- 
vert un immense Crop qui s'était formé 
pendant notre observation. Et nous n'a- 
vions rien vu ! 

Notre programme de la soirée du mercredi 
28 juillet, n'est pas difficile à imaginer : 
nous avons décidé de reprendre notre poste 
d'observation exactement au même endroit 
que la veille. À 23h25, à notre grand éton- 
nement, et avec une ponctualité déconcer- 
tante, le phénomène réapparaît, mais dans 
une direction différente. L'apparition a été 
identique et elle n'a duré cette fois que 2 
minutes. Nous l'avons également filmée. 
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Les jours et les veillées se suivent... 
Le lendemain, nous retournons une fois de 
plus sur les lieux. Nous constatons un 
détail troublant : durant la nuit, quelqu'un 
ou quelque chose a ajouté une série de 
nouveaux cercles sur le crop qui s'était 
formé la veille. Cela s'est passé encore sous 
nos yeux, et une fois encore nous n'avons 
rien vu. 

Nous passons trois autres soirées de veille à 
Milk hill sans autres manifestations d'ovni. 

Le dernier jour de notre séjour, un nouveau 
crop s'est formé, une étoile à 8 branches, 
près de Silbury hill. Des témoins sur place 
ont aperçu durant la nuit un ovni lumineux 
planer au-dessus du champ. Alors que je 
visitais ce crop, j'ai réalisé une photo parti- 
culièrement intéressante. On y découvre 


un petit objet lumineux à peine visible qui 
décolle du champ. 


Balls of light 

Les Anglais appellent ce phénomène les 
"bol" balls of light (boules de lumières) et 
les lecteurs de TOP SECRET les connaissent 
bien. De nombreuses petites vidéos de ces 
"objets" figuraient dans le cédérom de TOP 
SECRET N°3. Ce phénomène correspond à 
de petites apparitions lumineuses durant la 
journée. L'origine et la nature de ces phé- 
nomènes restent inconnues. Par contre, 
elles sont souvent pourchassées par les 
hélicoptères de l'armée. Nous avons 
d'ailleurs pu filmer ce même phénomène 
au Col de Vence. (Voir TOP SECRET N°7) 


PHOTO D'UNE BOULE DE LUMICRE DECOLLANT DU CHAMP AU CROP DE L'ETOILE 


Crop de Milk Hill apparu en trois fois 
pendant que nous étions sur place 


Promenade en hélico 

Ce jour-là, Xavier nous propose de louer un 
hélicoptère pour survoler les pictogrammes. 
Nous avons rendez-vous à 18h00. Quelle for- 
midable sensation de voler et de survoler ces 
pictogrammes. En vol, nous réalisons la 
beauté et la complexité de ces formations. 
En survolant Milk hill, lieu de nos veillées, 
Xavier remarque que "notre crop" a été 
encore modifié pour la troisième fois avec 
des rajouts de cercles. Durant le vol, alors 
que nous discutons avec le pilote de nos obs- 
ervations, celui-ci nous affirme que ces 
lumières ne sont pas du fait de l'armée. 
L'homme d'ajouter qu'il survole cette région 
depuis 15 ans. De fait, son opinion est relati- 
vement crédible puisque pendant le vol, il est 
en contact avec l'armée par radio, car nous 
sommes dans une zone militaire. 

De retour sur le plancher des vaches, après 
ce vol inoubliable, nous retrouvons le reste 
de l'équipe près d'Alton Barnes. 


Le départ 

Toutes les choses ont une fin, hélas. Le jour 
du départ nous nous sommes donnés un ulti- 
me rendez vous au "Bridge inn", au bord du 
canal de Kennet Avon, remonté par des péni- 
ches. Dans cet établissement nous avons 
rencontré trois journalistes anglais à qui 
nous avons montré nos documents. Ces der- 
niers furent étonnés des images vidéo que 
nous avions prises durant notre séjour. Ils 
étaient évidemment au courant des observa- 


tions, et ils avaient rencontré de nombreux 
témoins. Il n'empêche que de leur avis, nous 
avions très certainement vécu les deux nuits 
les plus marquantes en matière d'ovni depuis 
ces dernières années. De plus, nous étions 
les seuls à détenir de telles images. 


Conclusion 

En toute objectivité, on peut se demander si 
l'histoire des Crop Circles n'est pas fabriquée 
de toutes pièces. Cette histoire fait vivre toute 
une région : les hôtels, pubs, camping, socié- 
té d'hélicoptère, visites organisées en bus, 
conférences avec vente de livres. Toute cette 
organisation génère de très nombreux 
emplois. Or, sans l'attraction planétaire que 
représentent les Crop Circles, rien de tout cela 
n'existerait. Il n'empêche, comment ne pas 
croire à la nature mystérieuse de la formation 
des Crops. Ils sont si parfaits, si complexes, 
représentent des figures géométriques à 
chaque fois différentes, créées la nuit en très 
peu de temps. Tant de monde surveille les 
champs, et personne ne voit jamais rien. Que 
de mystère ! 

Quant à nous, satisfaits de ce séjour, nous 
quittions la région en nous promettant de 
revenir l'été prochain. 


Pierre Beake 
Contacter l'auteur : 
06.09.54.22.83 


Mouche morte, retrouvée comme figée dans le crop de l’’Abeille”. Est-ce une 
preuve del'authenticité du’crop ?.. Ou est-ce le résultat de l’épandage des 
cultivateurs "? Nous avons retrouvé les mêmes insectes morts dans des 
champs de blés sans présence de crop circle... 


Si vous souhaitez entendre Pierre 
Beake raconter de vive voix son aven- 
ture, rendez vous le mardi 14 décemb- 
re 2004 à 23h sur la radio ICI ET 
MAINTENANT 95.2. L'émission est 
audible sur la bande FM dans toute la 
région parisienne, mais vous pourrez 
également l'écouter en direct sur le 
web : 
http://rimarchives.free.fr/index.htm 
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Octobre 2003 MILK HILL : Wiltshire Angleterre 
Pierre BEAKE , un chercheur passionné partit en repérage dans [en des 


rarits d'afflées d'une série d'observation d'ovnis. 

3 caméens ont tout flmé.… 

Autre fait tmpromionnant, un Crop Circle va se former sous leur net 
pendant ces 2 rtts, ce sont ces images que vous allez découvrir 
dans ce DVD. 


CAATE POSTALE 


Les trois pubs à visiter : 

- The Woodbridge Inn : north newnton road 
A345 wiltshire 

- The Barge Inn : Alton Barnes, wilshire 

A voir pour sa salle de billard, au plafond 
somptueusement décoré de crop circle. 

- The Bridge Inn : Horton road, devizes, wilshire 
Lieux de rencontre obligés des passionnés de 
crop circle. 

Il y a aussi un "crop circle café", direction 
Calme, raod A4. 

On y trouve livres, vidéos, cartes postales sur 
le sujet. 


À SAVOIR ÉGALEMENT 

L'ultime rencontre avec les trois journalistes 
anglais nous a donné l'idée de réaliser un DVD 
relatant l'expérience inouïe que nous avions 
vécue. Après avoir lu et vu films, livres et Dvd 
des autres, force est de constater que nous 
possédons des documents uniques et qu'il 
faut en faire profiter le plus grand nombre. Si 
l'on ajoute notre vécu au Col de Vence, il n'est 
pas exagéré de penser que nous sommes réel- 
lement des privilégiés. La sortie du DVD est 
prévue pour fin janvier 2005. 

Pour tous renseignements : 06.09.54.22.89 
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e plateau d'Albion. Un lieu paisible qui fleure bon la Provence, constitué de 
grands espaces sauvages où alternent champs et lavandes. Un plateau chargé 
cependant de mystère et d'où plane peut-être encore une terrifiante menace. 
Certains ufologues, et non des moindres, ont émis l'hypothèse qu'une partie des 
niveaux de cette base située à proximité de Saint Christol était à l'époque de son 
activité, aux mains des "Petits Gris" et qu'une partie du personnel ne serait pas 


d'origine humaine. 


Examinons les faits 

Feu Jimmy Guieu a collecté avec l'aide 
d'associations ufologiques de nombreux 
témoignages de survols du plateau d'Albion 
par d'étranges objets lumineux. Ces cher- 
cheurs ont établi qu'après chaque ouvertu- 
re réelle d'un silo de lancement d'un missi- 
le, un ovni le survolait dans les 48 heures 
(il n'y avait aucun survol dans le cas de 
l'ouverture d'un silo leurre non équipé de 
missile). En règle générale, un immense 
vaisseau porteur plafonnait à une altitude 
de quelques milliers de mètres et larguait 
des sphèroïdes d'observation rapprochée. 
Un projet avait même vu le jour pour ten- 
ter d'observer ce phénomène : l'opération 
RAPA NUI. En voici un résumé : 

Le 4 avril 1985, en collaboration avec 
l'IMSA et le CEOF, Jimmy Guieu sollicite par 


“Un plateau chargé de 
mystères où plane 
peut-être encore une 
terrifiante menace...” 
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courrier le ministère de la Défense pour 
proposer un projet d'observations ufolo- 
giques sur le plateau, à charge pour le 
ministère de le prévenir quelques jours 
avant l'ouverture d'un silo. Le projet 
consiste en l'installation d'un groupe d'en- 
quêteurs sur un point haut près du silo 
avec différents moyens d'observation 
(détecteurs, télescopes, caméras et appa- 
reils photographiques). 

Hélas, après différents échanges de cour- 
riers, l'opération ne vit jamais le jour mais 
le ministère confirma implicitement ce 
délais de 48 heures lors d'une conversation 
téléphonique entre Jimmy Guieu et le 
Lieutenant Colonel Vuillemin. Par contre, 
certains éléments laissent à penser que le 
ministère de la Défense reprit l'opération à 
son compte quelques mois plus tard. 


Un témoignage du survol 

Le dimanche 16 juin 1985 vers les 4 heures 
du matin, un apiculteur, Marcel S., qui 
transportait des ruches à bord de sa 
camionnette observa un énorme croissant 
lumineux d'un diamètre apparent d'environ 
4 fois la pleine lune aux alentours de 
Venelles (50 km sud du plateau d'Albion). 
Cet objet immobile de couleur jaune orangé 


et dont l'altitude fut estimée par le témoin 
entre 4 et 6000 mètres changea progressi- 
vement d'apparence pour devenir cylin- 
drique. À un moment de l'observation, trois 
objets distincts se détachèrent du cigare 
puis plongèrent en direction du plateau 
d'Albion. Après différentes évolutions, ces 
trois appareils verts rouges et jaunes rega- 
gnèrent le cigare qui s'éleva et disparut en 
quelques fractions de seconde. 
L'observation dura une vingtaine de minu- 
tes. Le témoin qui connaît bien la région 
est formel, les objets évoluaient bien au- 
dessus du plateau. 

Fait étrange : arrivé à son domicile, Marcel 
S. eut la désagréable surprise de constater 
la mort de plusieurs centaines d'abeilles et 
ses yeux le firent souffrir pendant une très 
longue période. Cette observation eut un 
autre témoin habitant à Auriol qui signala 
son observation en téléphonant à la station 
météorologique de Marignane. Certains 
anciens officiers du plateau d'Albion confir- 
ment que des pilotes de l'escadron d'héli- 
coptères EH 04/067 "Durance" affectés à la 
protection de la base ont observé à plu- 
sieurs reprises des ovnis, que des films ont 
été réalisés et que certaines photos ont été 
prises sur des appareils au sol. 


Vueaérienne d'une zone 
de lancement 
A 


Men in Black sur le plateau ? 
Certains appelés effectuant leur service mili- 
taire dans les années 80 ont osé témoigner. 
C'est le cas de cet appelé, maître-chien sur 
le plateau d'Abion vers la fin des années 80. 
Voici son témoignage recueilli sur le site 
ami : http://ufoweb.free.fr 

"J'ai été témoin de faits troublants durant 
mon séjour sur cette base. Je puis vous 
affirmer que de temps en temps des com- 
mandos totalement étrangers à la base 
prennent le contrôle de celle-ci pendant 
plus ou moins 48 h. Ils arrivent en convoi 
spécial, camions et voitures de couleur 
noire, leurs uniformes sont aussi de couleur 
noire, ils sont très grands avec une peau de 
couleur très blanche et portent en perma- 
nence des lunettes noires. Ces hommes ne 
se mélangent jamais avec les autres militai- 
res de la base et ils prennent le contrôle 


très vite continuer mon tour de garde. 

Un autre soir étant encore de garde, j'aper- 
çois par une fenêtre d'un local hautement 
sécurisé des faisceaux de lampes torches 
comme si quelqu'un cherchait quelque 
chose, la base était depuis l'arrivée de ces 
commandos en stade maximum d'alerte. 
J'avertis par radio l'officier de garde de cette 
anomalie mais celui-ci me fait comprendre de 
passer mon chemin et que je n'avais rien vu. 
Je ne sais pas pourquoi mais à la fin de mon 
tour de garde j'ai consigné cette observation 
sur un carnet. 

Le lendemain matin un officier me fait appe- 
ler pour me dire que ce que j'avais vu la nuit 
précédente était certainement une hallucina- 
tion. Par la suite en rentrant dans ma cham- 
bre, mon placard personnel avait été fracturé 
et mon carnet de note ainsi que mon appareil 
photo avaient disparu. 

Un ami aussi maître-chien avait, lui, pu pren- 
dre des photos de certaines choses anorma- 
les et il avait aussi dessiné un portrait d'un de 
ces hommes. On a retrouvé mon ami sauva- 


Ces hommes ne se mélangent jamais avec les autres 

militaires de la base et ils prennent le contrôle total de 

celle-ci, ils reçoivent leur nourriture par camions spé- 
ciaux et on ne peut les apercevoir que la nuit 


total de celle-ci, ils reçoivent leur nourriture 
par camions spéciaux et on ne peut les 
apercevoir que la nuit. 

Un soir j'étais de garde avec mon chien et 
je suis passé à proximité d'une grande salle 
en sous-sol qui ne possédait que quelques 
petites fenêtres en hauteur. En passant 
devant ces petites fenêtres mon chien est 
devenu très nerveux, j'ai alors regardé par 
une de ces fenêtres et là j'ai vu ces hom- 
mes en réunion. La nuit était totale et per- 
sonne ne pouvait m'apercevoir. Cependant 
au bout de quelques instants un de ces 
hommes s'est retourné en direction de 
cette fenêtre -comment a-t-il su que j'étais 
là, je ne le sais pas- à ce moment là une 
peur incompréhensible s'est emparée de 
moi et mon chien est devenu complète- 
ment fou. J'ai tiré mon chien et je suis parti 


Quelle peut-être l'utilité de cet assemblage 
de petites antennes de forme pyramidales 


- à chaque extrémité de cette étrange zone 


en forme de triangle ? 


gement tabassé à l'extérieur de la base et 
bien sûr son placard avait été vidé complète- 
ment. Comment avait-il fait pour sortir de la 
base, alors que celle ci, en alerte maximum, 
personne ne pouvait sortir ? Ces blessures 
étaient tellement graves qu'un hélicoptère 
est venu le chercher pour le rapatrier à l'h6- 
pital militaire de Laveran à Marseille. 

Quand ces commandos étaient sur la base, 
on interdisait aux maîtres-chiens certaines 
zones. L'explication des officiers était que 
"les chiens sont trop sensibles”. 

Les chiens avaient une peur terrible de ces 
hommes, quand les commandos étaient sur 
place, tous les soirs ils hurlaient en bavant 
anormalement et en se tapant la tête contre 
les grilles de leurs cages et cette situation 
était invivable. Au lever du jour tout redeve- 
nait normal. 

Le vétérinaire -appelé du contingent et fai- 
sant des études pour devenir vétérinaire- 
était très étonné de la réaction incompréhen- 
sible des chiens. Il a voulu en savoir plus et a 
fait des prélèvements de salive et de sang 
sur quelques chiens, mais un officier lui a 
ordonné de laisser tomber ces analyses. 
Quelques jours plus tard mon chien est 
tombé malade et un autre vétérinaire totale- 
ment étranger à la base est venu le chercher. 


UN AUTRE TÉMOIGNAGE D'APPLE 
(1991) 


Voici le témoignage d'un appelé effectuant son 
service militaire dans les commandos sur le plateau 
d'Albion en 1981. Ce témoignage provient du site 
Web ami http://photovni.free.fr 


"J'étais dans les commandos de l'air 3° compagnie. À 
l'époque, notre mission était bien entendu la défense 
de la base de St Christol dont je faisais partie. Le pla- 
teau d'Albion disposait avant son désarmement de 18 
Zones de Lancement de missiles atomiques, de 2 
Postes de Commandement de Tir et un en construction 
à l'époque... 

Les commandos étaient chargés d'effectuer des 
patrouilles régulièrement sur les différentes zones, 
dont la destination nous était donnée au dernier 
moment par radio en message codé lorsque nous quit- 
tions la base. Nous devions effectuer ces patrouilles 
environ toutes les 2 heures. La patrouille qui rentrait 
devait réveiller la relève qui prenait une mission vers 
d'autres zones. 

Un matin, je me suis réveillé vers 6 h et j'ai cru avoir raté 
ma patrouille qui était prévue vers 2 h et m'être rendor- 
mi. Après renseignements auprès du sous-officier de 
semaine, il n'en était rien. La patrouille précédente 
avait déclenché l'alerte dans la nuit, signalant un objet 
non identifié en stationnement au-dessus d'une ZL. Dès 
lors, la gendarmerie mobile de la base et l'équipe d'in- 
tervention des commandos ainsi que le général de la 
base s'étaient rendus sur les lieux. L'alerte avait été 
donnée comme il se doit à la hiérarchie. 

Le surlendemain, un tout petit article dans le journal 
"le Provençal" précisait en quelques lignes brèves cet 
événement mais sans plus. 

10 ans plus tard, en 1991, alors que je regardais une 
émission télévisée sur les phénomènes extra-terres- 
tres, j'apprenais que ce fameux jour en 1981, les 
contrôleurs aériens avaient repéré par radar un ovni 
venant d'Espagne et se dirigeant vers les Pays de l'Est. 
Deux Mirages ont décollé de la base d'Istres pour pren- 
dre en chasse l'objet lorsqu'il est entré dans l'espace 
aérien français. Cet ovni a donc été repéré et observé 
par plusieurs dizaines de personnes et non des moind- 
res : contrôleurs aériens, commandos, gendarmes 
mobiles, station météo et certains gradés de la base 
dont le général... 

De plus, à cette époque, j'habitais dans un village du 
Vaucluse, où il nous est arrivé mon père et moi-même, 
de pouvoir observer à deux reprises des formes lumi- 
neuses passer à très grande vitesse dans le ciel et à 
courtes distances, mais nous n'en avions jamais parlé 
à personne pour les raisons que vous savez... " 


J'ai protesté vivement car je pense qu'on 
aurait pu le soigner sur place. C'est alors 
qu'un capitaine est venu vers moi en me dis- 
ant "c'est une affaire top secret". Par la suite 
j'ai su que mon chien était mort et qu'il avait 
subi une autopsie." 

D'autres témoins confirment l'existence de 
ces commandos qui arrivent en véhicules 
banalisés, placent la base ainsi que les Postes 
de Conduite de Tir en état d'alerte "Charly" et 
en prennent le commandement. Ces hom- 
mes ne se déplacent que de nuit et prennent 
leurs repas séparément des autres person- 
nels avec leurs propres rations. 
Contrairement aux tests d'évaluations de 
sécurité de la base régulièrement pratiqués, 
les officiers ne sont informés de rien. 


TOP SCT - 42 


LE PLATEAU D'ALBION 


D'étranges témoignages 

Jimmy Guieu qui a fait une longue enquête 
sur le plateau, nous révèle l'histoire de cet 
instituteur à la retraite : au début des 
années 1970, un soir, après l'arrêt des tra- 
vaux de la journée, alors qu'il se promène à 
proximité du chantier il tombe nez à nez 
avec un être de petite taille, à la tête volu- 
mineuse et à la peau grise, qui le fixe briè- 
vement avec de grands yeux obliques avant 
de disparaître. Médusé, sans cacher la peur 
qu'il avait éprouvé, le retraité conte son his- 
toire à une autre personne qui rapportera 
ce témoignage au CEOF, hélas longtemps 
après la mort du témoin. 

C'est encore Jimmy Guieu qui nous 
apprends cette histoire survenue vers la fin 
des années 80, à des spéléologues ama- 
teurs ayant décidé d'explorer un gouffre à 
proximité du plateau d'Albion. L'équipe des- 
cend dans un premier puits profond de 50- 


tique découverte. Les spéléologues déci- 
dent donc de refaire surface et de revenir 
avec appareils photos et caméra vidéo. 
Quelques temps plus tard, nos aventuriers 
décident de revenir explorer cet étrange 
domaine, mais ils ne purent aller bien loin, 
l'entrée de l'aven avait été totalement obs- 
trué par une dalle de béton. 

Il faut savoir que ce plateau est un véritable 
gruyère littéralement truffé de plusieurs 
centaines de gouffres, dont certains sont 
régulièrement explorés. Il est constitué 
d'une dalle calcaire d'un peu plus d'un kilo- 
mètre d'épaisseur, riche en phénomènes 
karstiques, il s'agit de formes géologiques 
résultant de l'eau dissolvant les roches cal- 
caires. Saint Christol est maintenant consi- 
déré comme un centre majeur de spéléolo- 
gie où s'ouvre plusieurs gouffres remarqua- 
bles tels que l'Aven Autran ou le Trou 
Souffleur au fond duquel coule la rivière 


Il faut savoir que ce plateau est un véritable gruyère 
littéralement truffé de plusieurs centaines de gouffres, 
dont certains sont régulièrement explorés 


60 mètres, et continue sa progression dans 
diverses galeries et puits. 

À la côte -300 mètres environ, ils font face 
à un 3° puits relativement profond et ils 
décident de prendre un peu de repos. Un 
des spéléologues, Mr X décide de poursuiv- 
re et descend la centaine de mètres du 
puits. Arrivé au fond, il aperçoit une lumiè- 
re étrange, il avance et s'aperçoit que cette 
galerie est en fait une ouverture artificielle 
donnant dans une immense salle au sol 
blanc, lisse comme un miroir et éclairée par 
une lumière orange sans source de diffu- 
sion visible. Dans cette salle sont installés 5 
ou 6 fauteuils blancs aux formes bizarres. 
Inquiet il décide de remonter vers ses 
camarades pour leur faire part de sa fantas- 


d'Albion qui contribue à alimenter la résur- 
gence de Fontaines de Vaucluse. 


Historique officiel du plateau 
Avril 1965 : le gouvernement français 
choisit le plateau d'Albion pour implanter 
ses sites de lancement des missiles Sol Sol 
Balistiques. Il est prévu d'installer 27 Zones 
de Lancement (ZL) et 3 Postes de Conduite 
de Tir (PCT). La petite histoire prétend que 
le ministre des Armées, Pierre Mesmer, 
découvrit le site lors d'un voyage d'agré- 
ment. 

Printemps 1966 : pendant plus de 5 ans, 
le plateau devient un immense chantier de 
travaux publics. Les installations opération- 
nelles représentent 260 000 m3 de déro- 


Sur la partie DGSE, il y a des belles paraboles et autres 
antennes, officiellement il s'agit d'une station d'écoute 
(nos grandes oreilles) comme celle de Domme 


Construction de la base-aérienne- 


Percemen 
zone de lanc 


chage, 540 000 m3 de terrassements et de 
150 000 m3 de béton. Les chemins dépar- 
tementaux sont transformés en un réseau 
routier moderne et spacieux permettant le 
passage de convois de plusieurs centaines 
de tonnes. Le 1er GMS est créé. 

Une base aérienne (BA200) est créée sur 
une surface de plus de 400 hectares sur la 
commune de Saint Christol et plus de 2000 
personnes y travailleront. 

Pour cause de restrictions budgétaires, 
seuls 18 ZL et 2 PCT seront implantés. 

Les PCT sont destinés à la surveillance à 
distance et au tir des missiles. Le PCT1 est 
installé sur la commune de Rustrel et le 
PCT2 à Reilhanette. Au total pour les deux 
sites, 1 685 000 m3 de roches sont extraits, 
2580 tonnes de ferraillage et 83 000 m3 de 
béton sont utilisés. La liaison dans les cou- 
loirs des PCT s'effectue en véhicule élec- 
trique par un réseau de tunnels creusés à 
plusieurs dizaines de mètres de profondeur 
entre chaque silo sous le Plateau d'Albion 
Chaque PCT contrôle 9 ZL réparties sur la 
totalité du plateau d'Albion. Les ZL d'une 
superficie moyenne de 1,5 hectare sont dis- 
séminées sur le plateau à intervalle mini- 
mum de 3 km. La distance minimum entre 
un PCT et la ZL la plus proche est d'environ 
4 km. Une telle dispersion est loin d'être 
due au hasard, le système d'arme était 
conçu de manière à résister à une première 
frappe atomique selon deux principes : les 
effets mécaniques (souffle et onde de choc) 
d'une explosion nucléaire ont une portée 
relativement limitée et deux explosions 
nucléaires simultanées, à proximité l'une de 
l'autre, annulent une grande partie de leurs 
effets mécaniques. 

Les transmissions étaient effectuées par le 
réseau Vestale avec un site sur les hauteurs de 
chaque PCT. Il existait de plus un réseau de 
survie (TOS) à transmission par ondes de sol. 
Septembre 1996 : le Président Chirac 
annonce la fermeture du 1er GMS et le 
démantèlement du site du plateau d'Albion. 


Ferraillage 
d'un silo 


Silo préfabriqué 


Décembre 1996 : le ministère de la 
Défense annonce qu'un régiment profes- 
sionnalisé de l'armée de terre d'au moins 
1000 hommes succédera au 1er GMS. Il 
sera complété par une unité de contre- 
espionnage et un escadron cynophile. 

Mai 1997 : le projet de transformer le PCT de 
Rustrel en laboratoire scientifique est lancé. 
Voici le dernier projet de finances du sénat 
pour la réhabilitation de la BA 200 , rebap- 
tisée depuis caserne Maréchal Koenig : 

- dépollution des sites : 1 000 000 

- Transfert de la base vie, de la zone tech- 
nique spécialisée, de l'aérodrome et de cer- 


Sur les Zones de Lancement, les silos ont été 
dynamités et comblés, certains sites restent 
en état abandonnés et servent de parc à 
moutons, d'autres sont utilisés pour différen- 
tes activités (observatoire SIRENE, station 
de mesures sismiques, radar de l'ONERA...), 
d'autres encore font l'objet d'activités non 
identifiées (boites numérotées discrètement 
installées sur un site, shelter dissimulé dans 
un autre, raccordements électriques tou- 
jours présents...) et sont régulièrement sur- 
veillés (traces récentes de pneus sur la piste 
qui entoure certaines ZL). 

Le PCT de Reiïlhanette est abandonné et 
transformé en théâtre de verdure, on peut 
facilement visiter l'extérieur, c'est juste 
après le terrain de kart. Il y a une table d'o- 
rientation sur un côté de la plate-forme 
d'accès et, près de l'entrée, une remorque 
servant de plateau au théâtre. Si on conti- 
nue sur le chemin, on accède à la cheminée 
d'évacuation des gaz brûlés. Une ouverture 
a été réalisée puis rebouchée, il y a de 
nombreux gravats à l'extérieur ainsi que de 
la terre rouge qui ne provient pas des alen- 
tours immédiats du PCT. 

Le PCT de Rustrel est occupé par des uni- 


Une rumeur prétend que la base servirait 
aujourd'hui de laboratoire d'essai des 
technologies électromagnétiques 


taines emprises durcies au profit de l'armée 
de terre, à compter du 1/09/99. Décision 
ministérielle du 23/07/99. 

- Transfert de la zone industrielle et de la 
zone d'entraînement à la direction générale 
de la sécurité extérieure (décision ministé- 
rielle du 25/08/1999). 

- Mise en aliénation des terrains réservés 
pour la 3ème unité de tir. 

- Mise en aliénation des emprises abritant 
les zones de lancement devenues inutiles. 

- Conservation des zones de lancement 1.4 
et 2.6 pour respectivement étude de 
vieillissement et implantation d'antennes. 

- Aliénation du cercle mess. Décision minis- 
térielle du 01/02/99. 


Le plateau de nos jours 

Sur la partie DGSE, il y a des belles paraboles 
et autres antennes, officiellement il s'agit 
d'une station d'écoute (nos grandes oreilles) 
comme celle de Domme près de Sarlat. 

Pour la partie légion, le 2e REG est une 
unité d'ingénieurs de combat qui a été 
semble-t-il spécialement créée pour occu- 
per cette base avec une partie des person- 
nels provenant du site de Mururoa. 


versitaires (LSBB) tout est en état, même 
les caméras extérieures. Il est officielle- 
ment interdit de photographier et il faut 
savoir qu'il est toujours géré par la légion et 
surveillé de très près par cette dernière. 
Une rumeur prétend que la base servirait 
aujourd'hui de laboratoire d'essai des tech- 
nologies électromagnétiques, cela expli- 
querait peut-être le crash récent et inexpli- 
qué d'un appareil militaire sur le plateau. 
Le vendredi 19 septembre 2003 vers 09h30, 
au cours d'une mission d'entraînement, un 
avion biplace de type Tucano, de la base 
aérienne de Salon de Provence, s'est écrasé 
au sud-ouest de la commune de Saint 
Christol. Le pilote, un élève qui était seul à 
bord est décédé. L'avion s'est écrasé sur les 
hauteurs, sur une zone non habitée sans 
causer de dommages aux tiers. 

L'enquête a conclu que les causes de l'acci- 
dent étaient dues à une perte de connais- 
sance du pilote. 

Sur la base, entre la zone DGSE et celle de 
la Légion, on peut observer de nombreuses 
antennes dont la destination est loin d'être 
évidente. On y observe des zones circulai- 
res équipées avec des antennes qui res- 


LE PLATEAU D'ALBION 


semblent étrangement à certains aériens 
du système HAARP. Quelle peut être l'utilité 
de cet assemblage de petites antennes de 
forme pyramidales à chaque extrémité de 
cette étrange zone en forme de triangle ? 
Il faut aussi savoir que sur une ancienne ZL 
face à la magnifique chapelle de Notre 
Dame de l'Ortiguière, l'Onera développe 
avec Thomson-CSF le radar GRAVES (Grand 
Réseau Adapté à la VEille Spatiale) pour la 
surveillance de l'espace. IT s'agit d'un sys- 
tème bistatique dont l'émetteur se trouvera 
dans la région de Dijon à Broyes-les-Pesnes 
et le récepteur sur le plateau d'Albion. II 
permettra de détecter des objets volants 
jusqu'à 1000 km d'altitude. Le réseau GRA- 
VES scrute l'espace et après détection d'un 
objet adresse ce dernier à un module d'i- 
magerie pour identification. Ce projet a été 
développé sur financement de la Direction 
des Missiles et de l'Espace de la Délégation 
Générale de l'Armement. 

De nombreuses personnes font aussi état 
de bruits souterrains rauques, des racle- 
ments comme de très lourdes portes en 
mouvement à proximité de la base et sem- 
ble-t-il sur une grande partie du plateau. 


Que peut-on penser de tout cela ? 
L'intérêt des ovnis pour nos équipements 
militaires et particulièrement les sites 
nucléaires est un fait établi. Il existe trop de 
témoignages qui corroborent ce fait sur 
toute la planète pour que l'on puisse enco- 
re en douter. 

Lors de cette étude, j'ai pu apprendre que 


TÉMOIGNAGE RECENT 


Voici l'histoire qui est arrivée à un chercheur de 
notre connaissance le dimanche 16 mars 2003 : 


"Le matin, arrivée à l'ex-pct de Rustrel aménagé en 
LSBB (laboratoire souterrain bas bruit). La grille est 
ouverte et aucune voiture sur l'aire bétonnée. On ren- 
tre à pied, une paire de caméras sur la façade et à 
travers la grille de la conciergerie, on peut apercevoir 
le tracteur du train électrique. Pas d'affiche qui men- 
tionne les contacts du LSBB en rapport avec l'univer- 
sité d'Avignon. 

Pas moins de cinq minutes après, une camionnette 
vitrée blanche type boxer Peugeot avec deux légion- 
naires furieux de nous voir sur le parking : discussion 
brève, montrant leur nervosité. J'ai pas trop voulu la 
ramener quand même ! 

Arrêt devant la ZL14 sur la route Rustrel à St-Christol 
fermée avec une chaîne au début de l'impasse, tra- 
ces au sol de terre montrant une activité de chantier 
à l'intérieur et câble tendu au début de l'impasse. En 
repartant de la ZL, avant d'arriver à la base koënisg, la 
camionnette blanche était derrière nous et est ren- 
trée sur la base !" 


TOP SECRET - 40 


LE PLATEAU D'ALBION 


l'état-major avait envisagé d'installer un 
second site de missiles stratégiques sur les 
hauteurs de la ville de Lyon. Cela ne s'est 
pas fait, non à cause de la proximité de la 
deuxième ville de France, mais simplement 
pour une question de difficulté de transport 
des missiles de l'aéroport de Bron jusqu'au 
Mont Verdun le site prévu. 

Les travaux étaient bien avancés lorsque la 
décision d'abandon fut prise, la mission de 
la base fut requalifiée : elle remplacerait 


: Surles Zones de Lancément, Jes silos ont été Lashcrones ët nbléS certains sites 
restent en état: abandonnés etservent de parc à moutons, d'autres sont utilisés pour 
* différentes’activités: {observatoire SIRENE, station.de'mesures sismiques, radar de’ 
l'ONERA::), d'autres encore font l'objet d'actiVités non identifiées (boites numéro 
iées discrètement installées sür‘un site, shelter dissimülé dans un autre; raccorde: 
‘ments électriques toujours’ présents. .) et sont régulièrement surveillés (tracese 


? 


celle de Bron mais serait quand même rat- 
tachée à la composante nucléaire française. 
La BA 942 contribue directement à notre 
force de dissuasion à travers la mise en 
œuvre de moyens permettant d'engager la 
force nucléaire stratégique et de suivre la 
disponibilité de la composante pilotée. 

Elle dispose pour cela, à quelques centai- 
nes de mètres sous terre, de différents pos- 
tes de commandement, d'un Centre 
d'Opérations des Forces Aériennes 
Stratégiques (COFAS 2) - le pendant de 
Taverny- et des moyens de communications 
et de mesures spécifiques associés. 

Cette information a permis d'expliquer la 
mini vague d'observation d'ovni effectuée 
sur la région lyonnaise à la même période 
que celle de la construction de cette base. 
Durant l'année1973, de très nombreux 
témoins avaient observé des "cigares" 
volants le long de la vallée de la Saône jus- 
qu'au nord de Lyon. et à proximité des 
Monts d'Or. 


Des envahisseurs ? 

Lorsque la déclaration de John Lear et son " 
horrible vérité " arriva en France, certains 
chercheurs furent interpellés par de trou- 
blantes similitudes avec les faits rapportés 
ci-dessus. 

Des bases souterraines américaines 
seraient occupées par une race d'extrater- 
restres de petite taille et à la peau grise 


récentes de proue sur a* piste qui spbure ls ZL) 


surnommés les "Petits Gris". Le récit de 
l'instituteur retraité décrivant sa rencontre 
correspond à la description d'un de ces 
extraterrestres. 

L'aventure du spéléologue amateur avec 
ses "fauteuils bizarres" pourrait corroborer 
le fait que les "Gris" se seraient installés 
sous le plateau d'Albion, un peu comme 
pour la base de Dulce au Nouveau 
Mexique. 

Cependant, un élément contradictoire m'in- 
terpelle sur cette affaire. Comment se fait-il 
que des ovnis soient amenés à survoler des 
silos quelque deux jours après leur ouver- 
ture si des extraterrestres sont déjà sur 
place ? Ils devraient être au courant de nos 
faits et gestes ou, tout du moins, ne pas 
avoir un tel temps de réaction. 

Se pourrait-il que plusieurs ethnies extra- 
terrestres soient impliquées dans cette 
affaire ? 


Notre zone 51 française ? 

Une autre hypothèse pourrait aussi être prise 
en compte : de nombreux éléments concor- 
dants tendent à montrer que nos militaires 
auraient, eux-aussi, récupéré un OVNI vers 
la fin des années 50. Un des premiers 
contactés français, Marius Delwide a, selon 
ses dires, été mis en présence d'un objet 
ovoïde sur une base militaire française. 


Des zones circulaires pour des antennes qui ressemblent étrangement 


à un certain système HAARP 


EU 


Un piège à c..s ? 

Ne s'agit-il pas tout simplement d'un leurre 
destiné à cacher des recherches particuliè- 
rement sensibles telles que armes scalaires 
électromagnétiques ou guerre climatique ? 
Le fait d'impliquer les ovnis ne pourra que 
jeter le discrédit sur toutes les informations 
étranges en provenance de ce secteur. 


Conclusion provisoire 

Le plateau d'Albion n'a pas fini de faire parler 
de lui. Aucune des suppositions ci-dessus ne 
peut être retenue ou totalement écartée. Il 
faut les considérer comme des hypothèses 
de travail et les traiter comme telles. 

Il n'est pas nécessaire d'aller chercher à 
l'autre bout du monde des faits difficile- 
ment vérifiables, nous avons ce qu'il faut à 
notre porte. Alors travaillons ensemble et 
essayons d'élucider ce mystère, même si 
nous entrons là dans un domaine rejeté par 
nombre d'ufologues français qui ne veulent 
en aucun cas entendre parler de tels sujets 
relevant selon eux d'une paranoïa digne de 
la "lunatic fringe" américaine. 

Et n'oublions pas que la vérité est souvent 
beaucoup plus incroyable que la fiction la 
plus folle. 


Philippe MATHÉ 
serppe@free.fr 
http://serppe.free.fr/ 


SOURCES : 


Merci au regretté Jimmy Guieu qui a 
défriché le sujet ainsi qu'à vous tous qui 
avez partagé vos informations et particu- 
lièrement à toi Yves pour ton dossier. 
http://ufoweb.free.fr/albion.htm 
http://photovni.free.fr/vaucluse/vauclu- 
se.htm 
http://www.dgse.org/index.php?1D=& 
categ=11&id_artic-566 
http://anfas.free.fr 
http://Isbb.unice.fr/intro.htm 

Sans oublier l'excellent livre : "Plateau 
d'Albion, les sentinelles de la paix" de 
Patrick Delcourt 


qui s'impliquent à fond dans la recherche ufologique. Pour pouvoip mieux tra- 

Vailler, ils:se sont regroupés discrètement, par respeet pour leurs autres col- 
lègues qui ne Suivent pas le mouvement mais quiontdeñlongues carrières derrière 
les respectives qui ne se sentent pas enco- 
re impliquées dans la nécessité ette recherche. Il est vrai que des scienti- 
fiques qui s'engagent dans: cette voie peuvent rencontrer des difficultés pour leur 
financement et peuvent subir toutes sortes de pressions pour ne pas s ‘écarter du 
:"mainstream". Mais comme le disent les chercheurs de l'EBS, c'est le cas de 
toute recherche innovante etil y a un moment dans les sciences où il faut bien 
assumer le fait d'être pionnier et de parfois déranger, c'est toute l' histoire des scien- . 
ces. Ce fait n'est pas le propre de l'ufologie. L'EUS nous donne l'exemple de l'étu- 
de de l'observation des redshifts des Quasars du Prof. Halton Arp et la recherche 
sur Mars Vicking par Gilbert V. Levin qui ont rencontré beaucoup de difficultés car 
leurs découvertes ne correspondaient pas à la cosmologie conventionnelle de la= 


: * ‘ \ 
IN ous "À interviewé le représent groupe de Scientifiques européens 


théorie du Big Bang et pourtant leurs découvertes sont probantes. 


Sans compter les problèmes 


ue l'on retrouve partout quand on affirme des choses 


: controverses, basses rivalités, ignorance, incompréhension. LA 


Dans quelles recher- 
ches êtes vous impliqués à l'EUS ? 

: En premier lieu, 
notre désir principal est djgngager le phéno- 
mène ufologique à un haut niveau scientifique. 
Nous avons plusieurs axes de recherche. 

1) Nous avons une recherche en physique, fon- 
damentale car elle est essentielle à l'ufologie, 
el l'EUS il nous Ænble qu'accumuler le éniè- 
me témoignage d'observation ovnis dûment 
vérifié et de sourcés sérieuses n'est plus de la 
première urgence, car il existe à travers le 
-monde des milliers de rapports très valables 
dont beaucoup provenant de militaires qui font 
foi du phénomène, avec films,gahotos, calculs 
à l'appui 

Nous préférons analyser les modes de pro- 
pulsions observés qui défient toutes les 


connaissances que nous avions (vitesses. 


phénoménales, changement de diréttion à 
90°, luminosités…etc.) Il faut savoir que 
les plus grands chercheurs’ actuels dans les 
pays anglo-saxons, en Russie et au Brésil 
travaillent sur l'anti-gravité, l'effet Casimir, 
et la “dark matter". 
travaillent ouvertementsur la propulsion 


Beaucoup d'entre eux , 


ovnis, les.téléportations de matière, et la 
possibilité de portes spatio-temporelles ya 


les trous noirs ou non. Nous avons assisté à * 


des réunions privées de scientifiques 
connus, à l'étranger, où entre collègues ons 
engparlait librement. Ces scientifiques dispo- 
sent d'ailleurs de budgets considérables. 


L 
Vous voulez dire que la France 


est enretard? .. 

La recherche en Physique est: une 
recherche très rigoureuse qui demandé à la 
fois d'excellents mathémâticiens et physi- 
ciens. Il y a une espèce de cougse mondia- 
le à qui découvrira le premier l'élément 
déterminant. Tous ceux qui travaillent dans 
cette direction se connaissent et hésitent à 
publier avant d'avoir tout trouvé pour ne 
pas se faire spolier. La Recherche est en 
pleine ébullition, nous sommes à la veille 
de très @fandes découvertes qui change- 
ront complètement notre vision du monde. 
Par exemple depuis un momgnt les travaux 
notamment de Tom Van Flandern, célèbre 
auteur de "Dark matter missing planets", 
(uw metaredearch.com) nous démontrent 

L£ 


qu'il existe une vitesse plus rapide que celle 
de la lumière. Pour lui c'est celle de la gra- 
vité. La vitesse de la gravité selon lui est au 
moins 100 fois plus#rapide celle de la lumière 
ce qui met un nouvel éclairage sur les 
voyages -extraterrestres. Inutile de vous 
raconter toute la tempête qu'il a provoquée 
dans $on milieu scientifique ! . 
. . 

Vous en pensez quoi ? 

Pour nous à l'EUS nous sorhmes cer- 
tains qu'il y a un autre type d'énergie rapide 
aussi mais pas forcément celui-là. Nous tra- 
vaillons dessus. Tout ceci pour vous montrer 
queles Sciences bougent énormément malgré 
ce qu'on entend en France. < 
C'est d'autant plus intéressant qu'une 
récente étude (2004) présentée à la confé- ) 
rence internationale Astronomiquetde 
Sydney péfl'Australian National University 
démontre après l'étude d'une simple zone 
de l'univers visible avec des télescopes, qu'il 
y aurait 70 sextillions d'étoiles voire beau- 
coup plus c'est à dire, 10 fois + d'étoiles 
dans l'univers visible que tout les grains de 
sable des déserts et plages de notre Téfre. 
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. 
Crédit Nasa (Hubble) Collision entre deux galaxies 


Il est donc statistiquement raisonnable 
de supposer que plusieurs de ces étoiles 
pourraient être dotées de planètes viables. 

Exactement ! 


En dehors de la physique, quels 

sont vos autres axes de recherche ? 
Nous avons un axe de recherche 

SETV (Search for E.T Visitation) et SETA 
(Search for E.T Artefacts) qui sont des pans 
de la recherche SETI (Recherche d'une 
intelligence extraterrestre), donc suivis par 
de nombreux chercheurs dans le monde. Il 
faut que le public se rende compte que ce 
sont des programmes importants regrou- 
pant des scientifiques de premier plan. 
On étudie entre autres 
les AOP (Anomalous 
Observatinal 
Phenomenon) pour 
trouver des évidences 
de leurs existences dans le système solaire 
par toute sorte d'instrumentation : des téle- 
scopes, radar, détecteurs, systèmes de 
détection infrarouge et autres (C'est aussi 
un pan de la recherche SETI (OSETI : 
Optical Seti)). 


Je croyais que la recherche SETI 
se consacrait à la captation de 
signaux très lointains dans l'espace. 

Il faut savoir que les chercheurs 
dans SETI, qui est une très vaste commu- 
nauté, se divisent en deux actuellement : 
ceux qui sont toujours pour la recherche 
SETI traditionnelle dont vous parlez, et 
ceux qui -comme nous- trouvent que c'est 
un peu comme chercher une aiguille dans 
une botte de foin ; que c'est très coûteux, 
et qu'il est préférable de chercher des évi- 
dences dans notre système solaire, surtout 
dans les zones proches de notre Terre. En 
pensant que si il y a d'autres civilisations 
dans le cosmos, comme il est très probable, 
à part des vols d'astronefs on doit aussi 
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pouvoir observer toutes sortes d'objets lais- 
sés par eux : sondes, balises, 
détecteurs..etc. (Voir à ce sujet les travaux 
célèbres de : Freitas et Valdes et aussi de 
Tough, Allen "small smart interstellar probes" 
(journal of the British interplanetary Society") 


Il y a déjà eu des résultats dans 
ce domaine ? 

Un bon exemple de cette recherche 
est celle menée en 1995 par Steel, Duncan 
("SETA and 1991VG"-3"° observatory") : 
Un objet catalogué 1991 VG, avec une orbi- 
te héliocentrique, s'est approché de la Terre 
et a été découvert par le télescope 
Spacewatch de Kitt Peak. Son orbite très 


semblable à celle de la Terre et ses fluctua- 
tions rapides de luminosité ont fait penser 
tout de suite à un corps artificiel bien plus 
qu'à un astéroïde. D'autre part aucun objet 
de manufacture humaine laissé pendant 
l'ère spatiale n'a une orbite héliocentrique 
avec une orbite gravitationnelle revenant à 
la terre. La probabilité de repérage de 1991 
VG était très petite. Et la petite distance de 
périgée observée peut être un indicateur 
d'objet ayant une route contrôlée plutôt 
qu'une trajectoire aléatoire. C'est donc un 
objet avec de fortes présomptions d'"alien 
probe" (sonde alien) comme disent les 
chercheurs. 

D'autres travaux menés en SETV par l'uni- 
versité de Bologne et d'Ostfold en Norvège 
sont passés presque inaperçus dans la 
communauté SETI. Dans ces études il a été 
prouvé scientifiquement que les fameuses 
boules de lumière de Hessdalen (A.L.A 
Anomalous Light activity, (chercher à 
EMBLA Project)) n'ont aucune corrélation 
avec une activité sismique de la zone ni 


avec une activité solaire. De plus, il a été 
démontré que ce ne sont pas de simples 
boules de plasma. Ces phénomènes sem- 
blent avoir un certain type d'intelligence 
puisque dans l'étude, on a utilisé des 
rayons lasers (laser 30 mW 530 nm pour 
envoyer des signaux (test de réactions sur 
cibles) et que l'on a obtenu des réponses 
en deux occasions précises. Des études se 
poursuivent pour déterminer si c'est une 
réaction photon-photon ou si c'est intelli- 
gent. D'autre part des signaux en pic ont 
été détectés sur les fréquences radio de 
Hessdalen et encore mieux : il Y aurait eu 
un impact constaté sur l'activité cérébrale 
des observateurs corrélatif aux phénomè- 
nes des boules de lumière. 
(www.hessdalen.org/reports/Embla_2002_2pdf) 


Il semble que la conscience 
humaine soit un facteur déterminant 
dans ce phénomène... 

C'est pourquoi nous avons aussi un 
département de recherche sur les phéno- 
mènes de la conscience où nous nous inté- 
ressons aux incidences du cerveau sur les 
expériences et vice-versa, et sur les signa- 
tures de fréquences. Nous poursuivons éga- 
lement une recherche SETV plus axée sur 
des traces E.T. sur notre propre Terre 

dans le cadre de la : 

Paléocontacthypohésis. 

Nous essayons de contri- 

buer aux remarquables 

travaux du mathemati- 
cien Matest M. Agrest et de l'archéologue 
français Henri Lhote. 


Si je comprends bien, vous étu- 
diez les inscriptions non encore 
déchiffrées. Vous étudiez la technolo- 
gie non encore élucidée employée 
pour la construction de certains bâti- 
ments très anciens, l'utilisation de 
certains matériaux, le type de certains 
forage et façonnage ? 

Cette recherche nous mène entre 
autres à collecter dans le monde entier 
toute information se rapportant à ces mys- 
tères. C'est une recherche passionnante 
mais longue et qui représente un travail de 
fourmis, car contrairement à ce que l'on 
pourrait penser, il y a énormément d'élé- 
ments qui posent question sur notre propre 
planète. En parallèle, nous collectons pour 
étude, tout type d'écriture, insignes, vus 
par des supposés abductés où contactés ou 
observateurs d'ovnis. Il faut comprendre 
que nous avons besoin d'un maximum de 


données collectées sur plusieurs années 
pour pouvoir travailler scientifiquement par 
recoupements et statistiques affinées. 


TS : Vous travaillez aussi sur le phé- 
nomène des abductions ? 

EUS : Nous essayons d'apporter une petite 
contribution à l'étude de ce phénomène en 
prônant l'utilisation d'une machine (hardw- 
are + software+ algorithmes, et procédu- 
res et tests) non-invasive qui détermine ce 
que nous appellerons les empreintes céré- 
brales, pendant le récit des supposés 
abductés. Ceci permet de déterminer avec 
précision et sécurité d'où provient le récit 
de quelqu'un. D'une partie de son cerveau 
où sont stockés ses vrais souvenirs vrai- 
ment vécus où d'autres parties qui pour- 
raient laisser soupçonner un récit imaginai- 
re ou suggéré. Nous allons publier un arti- 
cle très détaillé, d'un scientifique sur cette 
machine très prochainement sur notre site. 
C'est un instrument scientifique qui a été 
inventé et développé par de remarquables 
chercheurs en neurosciences outre 
Atlantique, principalement pour d'autres 
applications. C'est un chercheur italien qui 
a attiré l'attention sur la possible applica- 
tion de celui-ci à l'ufologie scientifique. 


T.S : Quels sont vos projets à plus ou 
moins court terme ? 

EUS : Nous en avons plusieurs en cours. Je 
peux vous parler de deux d'entre eux qui 


autour de son cas, et des dizaines 
de petits groupes pratiquent cette 
veille maintenant dans tout le 
Mexique. Comme vous le savez, 
nous aurons l'occasion d'en repar- 
ler dans un prochain numéro de 
Top Secret. 


T.S : Ce sera le volet grand 
public d'un programme plus 
scientifique, j'imagine. 

EUS : En effet. De notre côté 
nous mettons en place un systè- 
me qui utilise une grande diversi- 
té d'instrumentation comme des 
plates-formes de caméras multi- 
plexes (photo) travaillant dans le 
NIR (Near Infrared), infrarouge, 
observant la partie invisible du 
spectre avec des détecteurs de 
rayons gamma repérant les fré- 
quences de fortes énergies et 
enregistrant 24h sur 24 tout ce qui 
bouge ou change de luminosité. 


Système d'observation du ciel de l'EUS, avec deux camé- 
ras pour pouvoir faire des triangulations. 

Chaque caméra surveille 35° du ciel et ce champ est indi- 
qué sur un moniteur par 256 carrés dans une grille. Pour 
couvrir les 360° du ciel, il faut 11 caméras, ce qui repré- 
sente 2756 carrés sur les écrans des moniteurs. Chaque 
carré est sensible aux changements lumineux et mouve- 
ments. Certaines caméras sont équipées d'un dispositif 
infrarouge et de détecteurs de rayons gamma plus d'un 
spectrographe pour l'analyse des objets observés. 


T.S : Quel est l’autre projet ? 

EUS : Il s'agit de finaliser l'étude 
du fameux film militaire mexicain dit des 
“torchères” qui est un document extrême- 
ment riche en données. Pour être sérieux, 
il nécessite des mois d'étude et le concours 
de plusieurs grands experts dans des 
domaines très différents. La précipitation à 
laquelle nous avons assisté nous paraît 


“Le but de ce programme est de rendre accessible à 
un maximum de gens l'observation et l'enregistrement 
de phénomènes inusuels dans le ciel depuis chez eux” 


intéresseront tout particulièrement vos lec- 
teurs puisque nous en parlerons plus en 
détails dans les prochains numéros de TOP 
SECRET. Tout d'abord, nous lançons un pro- 
gramme éducatif de veille infrarouge qui 
sera bientôt sur le site. Ce programme est à 
destination du grand public. Il est destiné à 
ceux qui sont un peu bricoleurs avec une 
technologie simple et peu coûteuse. Le but 
est de rendre accessible à un maximum de 
gens l'observation et l'enregistrement de 
phénomènes inusuels dans le ciel depuis 
chez eux. C'est un programme que nous 
lançons en hommage à un jeune Mexicain 
paralysé, Pedro Avila, qui a conçu cette idée 
et le matériel nécessaire et obtenu des 
enregistrements pendant des années, 
depuis son lit et avec comme seule distrac- 
tion le rectangle de sa petite fenêtre à 
Mexico. Une formidable synergie s'est créée 


aberrante, et bien peu scientifique. Les 
conclusions nous semblent quelque peu 
dénuées de neutralité. Cela prendra du 
temps, mais nous avons décidé d'étudier 
cette affaire en profondeur, et nous ferons 
part de notre enquête à vos lecteurs. 

Pour finaliser cette interview, nous aime- 
rions ajouter quelque chose. Le public se 
plaint souvent du secret entourant les 
recherches et les chercheurs. Ils se plai- 
gnent d'une communication difficile entre le 
public et les scientifiques. Ce n'est pas tou- 
jours pour de mystérieuses mauvaises rai- 
sons, ou par un dédain supposé. C'est sou- 
vent pouvoir travailler tranquillement sans 
avoir besoin à chaque stade de la recherche 
d'expliquer, polémiquer et se faire critiquer, 
ce qui représente une énorme perte de 
temps et d'énergie. Pour les chercheurs, il 
s'agit aussi et surtout de pouvoir atteindre la 


finalisation de leur projets sans encombre. 
La recherche scientifique dans tous ces 
domaines est en effet complexifiée par les 
intérêts financiers qu'elle peut aussi susciter. 
Prenons l'exemple de l'annonce dans les 
médias de la réussite des Australiens de l'u- 
niversité de Canberra et des Canadiens de 
l'université de Calgary. Ces chercheurs ont 
réussi cette année à transmettre un messa- 
ge sonore par téléportation. Le son a été 
détruit puis reconstruit auprès de plusieurs 
destinataires. Et bien cette recherche qui 
peut paraître -auprès du grand public- inté- 
ressante, mais peu viable pour une utilisa- 
tion immédiate à grande échelle, suscite en 
réalité d'ores et déjà une bataille de très 
gros intérêts. C'est notamment une décou- 
verte qui intéresse immédiatement les gens 
travaillant dans la sécurité informatique et la 
défense. Il n'est pas certain que c'était la 
préoccupation première de ces chercheurs 
qui pensaient sans doute aller d'abord beau- 
coup plus loin dans leurs projets. Qu'en 
sera-t-il désormais ? 


T.S : Nous sommes impatients de 
pouvoir très prochainement informer 
nos lecteurs de vos projets et de vos 
découvertes. 


Pour découvrir les travaux de l'EUS sur le web : 
http://Www.europeanufosurvey.com 
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introduction 


Suite à l'échec partiel de l'avion hyperso- 
nique piloté XR7 "GASPIPE" AURORA, l'ar- 
mée américaine prend la décision, au 
début des années 90, de réserver la pro- 
pulsion électromagnétique (EHD et MHD) à 


des avions sans pilote, les drones. Quoi 
que de nombreux sites sur l'Internet affir- 
ment que ce drone porterait les désigna- 
tions de "X. 22 A "Dark Star" ou de "TIER 
3 Minus "Dark Star", aucun indice probant 
ne permet de trancher en faveur d'un nom 
plutôt que d'un autre. S'il peut être établi 
que ces drones ont bien été construits et 
testés en vol, ce programme est tellement 
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secret que l'auteur ne connaît pas son nom 
et encore moins la désignation des prototy- 
pes construits. L'existence de ce program- 
me (sans que son nom soit jamais cité) est 
mentionnée dans une brochure de l'ARO 
ainsi que dans une fiche programme de 
l'AFRL (Air Force Research Laboratories ou 


laboratoires de recherche de l'Air Force) de 
1996 qui montrent un dessin au trait de 
l'appareil parmi d'autres concepts de dro- 
nes furtifs. Il y a de plus quelques allusions 
éparses d'ingénieurs du complexe militaro- 
industriel et d'officiers du Pentagone. Jean- 
Pierre Petit (astrophysicien et un des pères 
de la propulsion MHD), réputé pour ses 


enquêtes scientifiques sur la science mili- Zone de propulsion EMHD 


taire américaine et la propulsion des ovnis, 
s'est vu confirmer l'existence de ce drone 
par des physiciens de haut niveau connec- 
tés aux programmes les plus secrets du 
complexe militaro-industriel américain. 
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Il existe enfin deux vidéos crédibles de cet 
appareil en vol (ces vidéos figurent sur le 
CD n° 16 de "Top Secret"). 

Faute d'espace, l'explication des principes 
théoriques de propulsion de ces drones 
sera très sommaire. Pour une compréhen- 
sion plus approfondie, vous trouverez des 
explications rigoureuses et de qualité (com- 
préhensibles par tous) sur le site de Jean- 
Pierre Petit pour la magnétohydrodyna- 
mique (MHD), de Jean-Louis Naudin pour 
l'électrocinétique (EHD) et de Quanthomme 
pour les générateurs à énergie quantique 
du vide (PZE). Enfin, si la science physique 
vous est familière, consultez la remarqua- 
ble synthèse scientifique de l'ensemble des 
principes de propulsion électromagnétique 
militaire (y compris l'antigravité) sur le site 
du physicien Suisse C.P. Kouropoulos. 


Le rêve de tout ingénieur. 

Le rêve de tout ingénieur aéronautique 
militaire serait un avion capable d'évoluer 
depuis le vol stationnaire jusqu'aux vitesses 
hypersoniques, de virer à angle droit et 
d'accéder à tout le ciel depuis le sol jus- 
qu'aux limites de l'atmosphère. Ces mêmes 
ingénieurs seraient au paradis si cet avion 
n'avait plus besoin de carburant et disposait 
d'une source d'énergie inépuisable. 

Rêve impossible, direz vous ? Pas du tout, 
non seulement ces objectifs sont réalistes, 
mais le complexe militaro-industriel améri- 
cain les a tous atteints ! 

L'armée américaine dut maîtriser pour cela 
quatre technologies révolutionnaires qui 
vous sont expliquées dans les encadrés de 
cet article. Il s'agit respectivement de la 
propulsion électrocinétique (EHD), magné- 
tohydrodynamique (MHD), électromagné- 
tohydrodynamique (EMHD) et de l'extrac- 
tion de l'énergie quantique du vide (énergie 
du point zéro ou PZE). 

Toutes ces technologies avaient déjà fait 
l'objet de développements approfondis, 
dans les années 80, dans le cadre d'autres 
programmes ultrasecrets tels que l'avion 
Aurora et le véhicule antigravitationnel de 
reconnaissance stratégique TR3B de 
Lockheed Martin. 

C'est pourquoi lorsque le commandement 
de guerre spatiale de l'Air Force (Air Force 
Space Command ou AFSpC) exprima au 
début des années 90 un besoin opération- 
nel (Mission Need Statement ou MNS) pour 
un drone hypersonique à propulsion 
électromagnétique, il avait à sa disposition 
tout un éventail de solutions techniques 
opérationnelles. 


Propulsion EHD 


Bref historique du concept 

Le concept d'un véhicule hypersonique à 
propulsion purement électromagnétique 
revient essentiellement à deux physiciens 
qui engagèrent des recherches théoriques 
et des tests dès 1972. Il s'agit d'une part de 
l'astrophysicien français Jean-Pierre Petit 


Les secrets de la propulsion 
électromagnétique 

Comme nous l'avons vu, il est impossible de 
couvrir tout le domaine de vol d'un drone 
hypersonique à propulsion électromagné- 
tique avec un seul type de propulsion. 
C'est pourquoi il utilise une combinaison de 


Lorsque le commandement de guerre spatiale de l'Air 
Force exprima, début 90, un besoin pour un drone hyper- 
sonique à propulsion électromagnétique, il avait déjà à sa 

disposition tout un éventail de solutions techniques 


qui fut le premier au monde, en 1975, à 
réaliser une maquette fonctionnelle de 
véhicule à propulsion MHD dans une souf- 


trois systèmes de propulsion différents. 
Selon l'altitude et la vitesse, l'un ou l'autre 
de ces systèmes aura un rôle prépondérant. 


flerie supersonique de sa 
conception. 

Il s'agit d'autre part du physi- 
cien américain Myrabo, de l'ins- 
titut polytechnique de 
Rensselaer à New York, qui mit 
au point un ensemble de solu- 
tions permettant la suppression 
des ondes de choc et la propul- 
sion par ondes électromagné- 
tiques focalisées. Le drone à 
propulsion électromagnétique 
de l'armée américaine est donc 
l'aboutissement, dans le secret 
des laboratoires militaires, des 
travaux de ces pionniers. 


a l'air 


Ru) 


L'électronydrodynamique ou EHD 
fut découverte par l'ingénieur 
américain Townsend Brown dans 
les années 20. Si l'on fait circuler 
un courant à très haute tension, 
de quelques milliers à quelques 
millions de volts, dans deux fils 
conducteurs espacés et parallè- 
les, il se crée entre le fil de polari- 
té électrique positive et le fil de 
polarité électrique négative un 
flux d'électrons. L'air isolant sépa- 
rant les deux fils devient conduc- 
teur de l'électricité en accumu- 
lant des charges électriques lors 
du passage du courant dans les 
fils. On dit de 
cet air devenu 
conducteur de 
l'électricité qu'il 
est ionisé et 
forme un plas- 
ma conducteur. 
L'air ionisé est 
accéléré par les 
forces élec- 
triques du fil de 
polarité positive 
vers le fil de 


| La décharge 
_électrique 


polarité négative créant ainsi une 
force de propulsion. Les deux fils 
peuvent être remplacés, respecti- 
vement, par une surface chargée 
négativement (le fuselage de l'a- 
vion par exemple) et une boule de 
plasma à l'avant de l'avion, char- 
gée positivement, générée par un 
canon à protons. Les protons sont 
des composants du noyau ato- 
mique de polarité positive alors 
que les électrons, autres compo- 
sants de l'atome, ont une polarité 
négative. La différence de poten- 
tiel électrique (la tension) entre la 
boule de plasma et le fuselage de 
l'avion accélère l'air suivant une 
direction allant de la boule de 
plasma au fuselage. On dispose 
ainsi d'un propulseur purement 
électrique et sans carburant (à 
condition de disposer de grandes 
quantités d'électricité)! L'EHD 
n'est réellement intéressante 
qu'a des vitesses inférieures à 
Mach 4 et ne fonctionne plus en 
dessous d'une pression 
atmosphérique de 13 millibars 
(40 Km d'altitude). 
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Au décollage, c'est essentiellement l'EHD et 
l'EMHD qui assurent la propulsion. 

Un réseau de milliers d'antennes pariétales, 
car noyées dans la paroi supérieure du 
drone, focalise deux faisceaux coaxiaux 
d'ondes radar en un point focal situé à 
quelques mètres au-dessus du drone. On a 
donc un petit cône d'ondes à l'intérieur 
d'un cône d'ondes plus grand, les deux 
cônes se joignant en leur sommet qui est 
leur point de focalisation. Un faisceau de 
protons, émis depuis le centre de la coque 
supérieure du drone, crée un plasma d'air 
de charge électrique positive. En modulant 
le faisceau de protons et le faisceau radio 
central (petit cône), il est possible de 
contrôler la charge de ce plasma. De plus, 
en déplaçant hors de l'axe le point de foca- 
lisation des trois faisceaux on modifie la 
direction d'écoulement de l'air le long du 
cône extérieur, ce qui permet d'incliner où 
de faire virer le drone dans n'importe quel- 
le direction. 

Le plus grand faisceau conique d'ondes est 
modulé et polarisé de manière à créer à sa 
surface une mince pellicule d'air excité mais 
pas nécessairement totalement ionisé. 

Le drone ayant la forme d'une “soucoupe 
volante”,un 
deuxième réseau 
d'antennes parié- 
tales, placées sur 
l'équateur de la 
soucoupe, crée 
un anneau d'air excité voire ionisé de char- 
ge électrique négative. Une différence de 
potentiel, volontairement limitée à moins 
de 3 millions de V pour éviter le claquage 
de l'air, se crée entre la boule de plasma 
positive et l'anneau équatorial d'air excité. 
On a ainsi créé un accélérateur électrociné- 
tique virtuel assurant la propulsion du 
drone à des vitesses comprises entre 0 et 
5000 Km/h et des altitudes comprises entre 
le niveau du sol et 40 km. 

Afin d'augmenter la pression de l'air sous le 
drone, la coque inférieure de celui-ci contient 
un troisième réseau d'antennes pariétales 
émettant vers le sol un ou plusieurs fais- 
ceaux complexes d'ondes polarisées. 


Fr s'2 


Ce faisceau a pour rôle essentiel de créer 
un vortex d'air (une tornade) confiné à 
haute pression sous la coque tout en régu- 
larisant les écoulements d'air accéléré en 
aval du drone. 

En se réfléchissant sur le sol ou sur un 
miroir virtuel de plasma ce faisceau peut 
aussi créer un système d'ondes stationnai- 
res radio soniques (basses fréquences 
radio faisant mécaniquement osciller l'air) 
capable à lui seul d'assurer la sustentation 
et la propulsion du drone aux basses vites- 


Grâce à l'EMHD), l'énergie nécessaire à la production 
d'une tonne de poussée n'est que d'environ 400 KW en 
propulsion par ondes stationnaires et 
d'environ 1 à 2 mégawatts en propulsion EHD 


ses ou en vol stationnaire. Dans ce cas, le 
système EHD de la face supérieure du 
drone peut être désactivé. Afin de bien 
comprendre la puissance développée par 
ces systèmes de propulsion électromagné- 
tiques, il faut savoir qu'ils permettent de 
créer des poussées de plusieurs dizaines de 
tonnes ! Grâce à l'EMHD, l'énergie néces- 
saire à la production d'une tonne de pous- 
sée n'est que d'environ 400 kW en propul- 
sion par ondes stationnaires et d'environ 1 
à 2 mégawatts en propulsion EHD. Le fait 
qu'il ne soit plus nécessaire d'ioniser com- 
plètement l'air mais qu'il suffise de l'exciter 
partiellement par rotation de dipôles molé- 
culaires, est le véritable secret de ce drone. 


LA MAD 


Lorsque le drone atteint une altitude de 
plus de 40 Km et une vitesse de 7 à 8000 
Km/h, par l'action combinée de l'EMHD et 
de l'EHD, l'air s'ionise de lui-même par son 
échauffement le long du cône d'onde de 
choc devant le véhicule. Le drone active 
alors deux électroaimants pulsés placés à 
l'équateur de sa coque, afin d'ajouter une 
propulsion MHD locale à ses autres modes 
de propulsion. 

Combinée à l'EMHD, la propulsion MHD 
locale lui permet d'atteindre la vitesse de 
12 000 Km/h dans la 
haute atmosphère. 
Dans ce dernier 
mode de propulsion, 
l'écoulement MHD 
est contrôlé par une 
commutation alternée des électroaimants 
supraconducteurs dont les sens respectifs 
de rotation du courant sont alternativement 
inversés, générant des champs magné- 
tiques centrifuges et centripètes. 


Photo du drone en sustentation par 


La magnétohydrodynamique, ou MHD, a été découverte au 18eme siècle par le physicien Anglais Michael Faraday. Imaginons de l'air conducteur de 
l'électricité circulant à la surface d'un accélérateur MHD, il est traversé verticalement par un champ magnétique. Ce champ magnétique est généré 
par un électro-aimant composé d'un enroulement de fil supraconducteur dans lequel circule un courant électrique. L'intensité du champ magné- 
tique est proportionnelle à l'intensité du courant électrique dans la bobine supraconductrice. Deux électrodes, composées de deux supraconduc- 
teurs, sont placées au dessus de l'électro-aimant. En se combinant avec le champ magnétique B, le courant électrique | des électrodes va produire 
une force de Lorentz Laplace FL perpendiculaire à l et à B. La direction de cette force dépend du sens du courant électrique circulant dans les électro- 
des et dans l'électro-aimant. La MHD ne peut être utilisée qu'à très haute altitude (plus de 40 Km) où l'air est suffisamment raréfié pour être ionisé 
avec une énergie raisonnable. Le principal avantage de la MHD est de permettre une accélération de l'air très supérieure à celle que permet l'EHD. 
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L'EHD et la MHD ne peuvent fonctionner que si l'air 
que l'on souhaite accélérer est totalement conduc- 
teur de l'électricité, ce qui impose la consomma- 
tion d'une quantité gigantesque d'énergie élec- 
trique rien que pour le rendre conducteur (le ioni- 
ser). Une fois l'air ionisé, il faudra utiliser une quan- 
tité d'énergie électrique supplémentaire, tout 
aussi gigantesque, pour l'accélérer. L'EHD et la 
MHD présentent toutefois l'avantage d'être techni- 
quement relativement simples. 
L'électromagnétohydrodynamique, ou EMHD, 
requiert beaucoup moins d'énergie mais entraîne 
en retour une extrême complexité du propulseur. 
L'air est composé de plusieurs gaz, essentielle- 
ment de l'oxygène et de l'azote, étroitement 
mélangés. Chacun des gaz composant l'air est fait 
de molécules spécifiques, elles-mêmes compo- 
sées d'un assemblage d'atomes. Ces molécules 
peuvent avoir une charge électrique positive, néga- 
tive ou neutre. Imaginez que vous puissiez mettre 
en rotation, autour d'un centre commun, une 
molécule de charge négative et une molécule de 
charge positive. Les deux molécules occupent des 
positions opposées sur leur orbite autour du centre 
de rotation. Vous avez créé un dipôle moléculaire 
(deux pôles opposés). Cette rotation induit un 
champ magñétique B perpendiculaire au plan de 
rotation et une force de Lorentz FL de sens et de 
direction constants, dans le plan de rotation. Ces 
dipôles en rotation peuvent être créés par deux 
faisceaux d'ondes radio. Le premier faisceau, 
émettant des ondes à très haute fréquence (lon- 
gueur d'onde ultracourte) excite le gaz par réso- 
nance nucléaire. Cela fournit aux atomes une 
énergie qui augmente plus de cent fois leur dia- 
mètre. L'excitation d'un gaz, composé de tels ato- 
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mes, et son accélération demande une énergie de 
deux ordres de grandeur plus faible que pour le 
convertir en plasma ionisé. Un deuxième faisceau, 
circulairement polarisé, permet de contrôler l'ac- 
célération de l'air dans des directions quel- 
conques. Ces faisceaux radio permettent aussi de 
créer des ondes stationnaires, à condition de 
disposer d'un miroir réfléchissant les ondes. Un tel 
miroir peut être indifféremment une nappe de 
plasma créée dans l'air par un premier faisceau ou 
le sol. Les ondes réfléchies par le miroir reviennent 
alors vers leur source (l'antenne d'émission) et for- 
ment des ondes stationnaires avec les ondes inci- 
dentes qu'elles rencontrent. Pour comprendre ce 
qu'est un système d'ondes stationnaires il suffit 
d'imaginer deux voitures se touchant face à face 
et essayant d'avancer avec la même force, il est 
évident que tout en roulant elles feront du surplace 
chaque voiture offrant une force inverse à celle de 
l'autre. Il en est de même avec les ondes radio 
dont les mouvements inverses "annulent" en 
quelque sorte le mouvement apparent, les ren- 
dant ainsi stationnaires dans l'espace alors qu'el- 
les sont en mouvement. Ces ondes stationnaires 
permettent de créer, à n'importe quelle distance 
entre l'avion et le miroir, des zones de surpression 
ou de dépression d'air ainsi que des déplacements 
à vitesse quelconque de celui-ci. L'EMHD permet 
donc de sustenter et de propulser un avion avec 
des ondes radio! L'EMHD peut fonctionner dans le 
vide, en utilisant l'atmosphère ou le sol d'une pla- 
nète comme miroir, mais exige alors des énergies 
de plusieurs ordres de grandeurs supérieures. 
Dans ce cas, en effet, seule la poussée des ondes 
radio stationnaires vous propulsera, et non plus le 
déplacement d'une masse de gaz. 


L'HISTOIRE DES “BLACK PROGRAM” AMÉRICAINS 


quentée, d'un prototype du drone a 
d'ailleurs été filmé en vidéo par un automo- 
biliste (en 1997) près du polygone d'essais 
de White Sands. 

Le drone, en forme de soucoupe symé- 
trique parfaitement circulaire, a un diamèt- 
re d'environ 5 m pour une épaisseur d'envi- 
ron 1 m 80 et un poids estimé par l'auteur à 
moins de deux tonnes. Sa coque est faite 
d'un composite de nano tubes en silicone 
carbone (silicon-carbide) pouvant résister à 
des températures de 1600 degrés et com- 
plètement transparent aux ondes électro- 
magnétiques. La face intérieure de la coque 
est tapissée d'un réseau de petites anten- 
nes (probablement en forme d'étoiles) fai- 
tes de films semi-conducteurs en diamant 
synthétique. 


Dipôle moléculaire 
Dessin du physicien 
suisse C.P. Kouropoulos 


Quoique cela ne soit pas certain, il semble 
que l'étude de ce drone ait commencé en 
1994 sous la maîtrise d'oeuvre de Lockheed 
Martin, Raytheon et SAIC. Nous pouvons en 
revanche affirmer avec une quasi-certitude 
que les premiers vols du prototype eurent 
lieu en 1997, respectivement à la base de 
Nellis dans le Nevada et au polygone d'es- 
sais de White Sands au Nouveau-Mexique. 
L'écrasement au sol, près d'une route fré- 
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TRANSFORMATEUR DE FLUX À ENERGIE QUANTIQUE DU VIDE 


La mécanique quantique (physique atomique) comme la relativité géné- 
rale d'Einstein (physique cosmologique) admettent que le vide est le siège 
d'une énergie gigantesque mais inutilisable. En 1969, le physicien fran- 
çais René Louis Vallée a démontré (théorie synergétique) qu'il était possi- 
ble d'extraire cette énergie et l'a prouvé expérimentalement en 1974. 
Depuis, la relativité générale antisymétrique, avec ses propres outils, a 
démontré de manière irréfutable la même chose en unifiant la gravitation 
et l'électromagnétisme. Dans les années 70, le physicien américain Bruce 
De Palma réalisa un système très simple de "pompage" de l'énergie 
quantique du vide, baptisé "transformateur de flux", en utilisant un 
aimant rotatif en matériau conducteur de l'électricité. Bruce De Palma 
décrit ainsi le principe du système :" Voici un morceau de métal dans le 
fluide énergétique. Si je le fais tourner, je peux créer en lui, les conditions 
d'une polarisation ce qui signifie que l'extérieur de l'objet est en mouve- 
ment, et pas le centre. C'est ce que j'appelle le point neutre, le centre est 
positif et l'extérieur négatif. Quand l'énergie de l'espace traverse ce mor- 
ceau de métal, il est chargé en négatif, au contact du bord extérieur en 
mouvement et positif au centre. La découverte a une base simple, à 
savoir qu'un disque en rotation dans un champ magnétique produit de l'é- 
lectricité que l'on peut extraire simplement avec un contact au centre, et 
un sur le bord extérieur en mouvement...A partir du flux d'énergie quan- 
tique du vide, le matériau magnétique choisit les oscillations spécifiques 
que nous nommons magnétisme. Le flux de cette énergie libre dans 
l'espace est en même temps la source fondamentale de toutes les autres 
énergies, telles l'électricité, la gravitation, les forces nucléaires et ato- 
miques, etc.". On connaît depuis 150 ans le principe de fonctionnement 
des transformateurs de flux d'énergie quantique du vide, c'est celui du 
disque de Faraday ou du générateur unipolaire connu, lui depuis 70 ans. 
Si on fait tourner très vite un anneau magnétique on peut tirer un courant 
électrique (de charge positive) de la périphérie externe de l'anneau. Ce qui 
est nouveau, c'est que l'énergie produite par de tels aimants peut devenir 


TRANSFORMATEUR DE FLUX DE PAUMA À ENERGIE 
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supérieure à celle nécessaire à leur fonctionnement (40 fois l'énergie de 
rotation). On atteint cette mesure à 8000 tours par minute. Il est impor- 
tant de noter que le courant de sortie augmente plus rapidement que 
celui du moteur. De plus, la résistance n'augmente pas même si on tire un 
courant supplémentaire qui a une très basse tension et un ampérage très 
élevé. Pour se libérer des contraintes mécaniques et produire de très hau- 
tes énergies avec des rendements surunitaires de plusieurs milliers de 
fois, l'armée américaine a mis au point, depuis les années 80, des géné- 
rateurs De Palma mettant en rotation un plasma au lieu d'un aimant. 
Dans une enceinte isolante fermée, cylindrique ou sphérique, un gaz de 
vapeur de mercure conductrice de l'électricité est mis en rotation par des 
champs électriques. Des électrodes, composées d'un mince film de dia- 
mant supraconducteur, sont placées aux quatre points cardinaux de l'en- 
ceinte. Chaque électrode d'une polarité fait face à une électrode opposée 
de polarité inverse. Les électrodes sont deux à deux soumises en alter- 
nance à un courant haute tension de très haute fréquence en quadrature 
de phase. Cette fréquence varie au fur et à mesure que le plasma de mer- 
cure se charge d'électricité de manière à rester à la fréquence de réso- 
nance des atomes de mercure. Une tornade de plasma en boule se forme 
progressivement, en s'ionisant toujours plus, jusqu'à atteindre un état d'é- 
quilibre appelé aussi plasma auto confiné. Le plasma auto confiné génère 
alors un puissant champ magnétique perpendiculaire au plan de rotation. 
On a ainsi créé un aimant tournant extrêmement puissant. Les électrons 
générés par le plasma à partir de l'énergie quantique du vide sont récupé- 
rés par un deuxième jeu d’électrodes placées dans l'enceinte. Il est éven- 
tuellement possible de récupérer par induction magnétique du courant 
supplémentaire à partir du champ magnétique généré par le plasma à 
l'aide de bobines placées au-dessus et en dessous de l'enceinte. Sans que 
l'on dispose de chiffres précis, il est probable que ces générateurs ultrase- 
crets de l'armée américaine soient capables de produire 100 à 200 
mégawatts, voir plus, d'énergie électrique. 


Au centre de la coque supérieure un orifice 
circulaire laisse apercevoir un canon à 
protons, puissant et compact, directement 
dérivé des modèles miniaturisés dévelop- 
pés par les laboratoires de Livermore (à la 
fin des années 80) pour les armes de la 
guerre des étoiles. Au centre de l'appareil, 
une enceinte isolante, probablement de 
forme cylindrique, contient le transforma- 
teur de flux a énergie quantique du vide. 
L'intérieur de cette enceinte est tapissé d'é- 
lectrodes supraconductrices en diamant 
synthétique. Des indices sérieux permet- 
tent de penser que l'armée américaine sait 
fabriquer des diamants supraconducteurs 
à température ambiante depuis 1995. Cette 
technique des diamants supraconducteurs 
à température ambiante n'est plus un sec- 
ret militaire depuis avril 2003, date à 
laquelle le physicien sud-africain Johan F. 
Prins de l'université de Pretoria a réussi à 
en fabriquer en les dopant avec des ions 
d'oxygène. Il est probable que les deux 
aimants supraconducteurs superposés du 
moteur MHD du drone sont faits d'enroule- 
ments de films de diamants supraconduc- 
teurs. L'électronique de puissance du 
drone, entièrement conçue par Raytheon, 
occupe le volume restant de la coque. Ce 
drone hypersonique est soumis à des accé- 
lérations pouvant atteindre plus de 100 G, 
lors de virage à angle droit par exemple, 


c'est pourquoi il est plus que probable que 
tous les espaces vides à l'intérieur de la 
coque sont remplis d'une mousse de silico- 
ne, appelée aérogel, dont le poids est infé- 
rieur à celui du gaz carbonique ! Cette 
mousse, aux excellentes qualités méca- 


Photos extraites 
d’un document 
vidéo pris dans 
la région 
d’Avebury. On 
observe ici le 
drone en susten- 
tation par ondes 


niques et thermiques, a été utilisée comme soniques 
milieu amortisseur dans d'autres prototy- stationnaires 
os ue (EMHD) 

pes soumis à de hautes accélérations. 

Voilà ce que l'auteur a pu déduire, sans ris- Il n'est jamais 

quer de trop se tromper, du tout petit nom- exclu qu’un 

bre d'informations disponibles sur cet document vidéo 
soit un faux. 


extraordinaire drone hypersonique. 


Conclusion 

Quoi que ce drone n'utilise pour sa propul- 
sion que des principes physiques connus 
(du moins aux États-Unis), son générateur 
embarqué relève quant à lui d'une physique 
révolutionnaire aux limites de la théorie. 
Ainsi, après vous avoir fait traverser les 
années, et pénétrer dans le troisième, puis 


Toutefois, la res- 
semblance, le 
comportement, 
et les caractéris- 
tiques de l’engin 
sont si proches 
du vrai drone tel 
qu’on peut se le 
représenter, qu'il 
serait alors du 
plus grand inté- 
rêt de connaître 


second cercle des “intimes”, notre dossier, à l'identité des 

l'occasion de cet article, vous a fait mettre auteurs du 

un pied timide dans le premier cercle du ÉSBIMEMACUtE 
P | . P Re s’informer de 

secret. Le prochain article vous y fera péné- leur source 


trer intégralement. Nous y détaillerons en 
effet les secrets de l'antigravité et des 
prototypes qui l'utilisent ! 


Jean-Marc Roeder 
Ecrire à l'auteur : 
jmroeder@hotmail.com 
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d'inspiration, 
pour ne pas dire 
d’information... 


Les deux théories -civilisation terrestre 
avancée et visiteurs de l'Espace- sont tou- 
tes les deux compatibles. Dans les années 
1960 et 1970, Robert Charroux et d'autres 
auteurs virent l'écho de visites extraterres- 
tres dans certaines légendes et mythes 
relatifs à la venue, il y a longtemps, de 
"dieux" sur notre planète. Citons notam- 
ment Peter Kolosimo, Erich von Däniken et 
Zecharia Sitchin. Leur contribution, cepen- 


dant, est considérée comme nulle et non 
avenue par ceux qui se targuent de repré- 
senter la "Science" sérieuse et avérée, les 
chercheurs dissidents étant ramenés au 
rang de charlatans ou d'illuminés, de cré- 
dules ou de naïfs. 


Les sources de ce passé fantastique 
L'un des principaux indices (à défaut de 
preuves) de l'existence d'une civilisation 
avancée sur le plan technologique et scien- 
tifique dans la "préhistoire", c'est la men- 
tion dans des textes sacrés hindous de 
machines volantes, appelées vimanas, et 
de guerres, faisant penser à des moyens 
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de destruction massifs. 

Dans un de ses livres, Andrew Tomas, l’au- 
teur de "Nous ne Sommes pas les 
Premiers" a évoqué en 1971 le manuscrit 
indien intitulé Samarangana Soutradhara, 
lequel contient un paragraphe extraordinai- 
re, écrit-il, "sur une époque lointaine où 
des hommes sillonnaient les airs avec des 
vaisseaux aériens, et où des êtres célestes 
descendaient des cieux". L'auteur cite ce 


passage du 5" volume du Mahabharata : 
"Infini est l'espace que peuplent les par- 
faits et les dieux ; il n'y a pas de limites à 
leurs demeures merveilleuses." 

Dans un article paru dans "The Times of 
India" le 18 avril 1999, le journaliste indien 
Mukul Sharma a mentionné le Yantra 
Sarvasva, attribué au sage Maharshi 
Bhardwaj, dont une section (Vimaanika 
Prakarana) est consacrée à l'aéronautique. 
Trois sortes de vimana ou aéronef sont 
mentionnés : 

1/ ceux qui vont d'un endroit à l'autre, 

2/ ceux qui vont d'un pays à l'autre, 

3/ ceux qui se déplacent entre les planètes. 


Une place particulière est accordée aux 
avions militaires, lesquels devaient être 
imprenables, incassables, incombustibles 
et indestructibles. Ces engins devaient 
pouvoir s'immobiliser en un clin d'œil, être 
invisibles à l'ennemi, avoir la possibilité 
d'entendre les conversations à l'intérieur 
des avions adverses et être capable de voir 
ce qui se passait à l'intérieur de ceux- 
ci..etc. Le texte parle aussi de métaux très 
légers et à haut coefficient d'absorption 
thermique, de mécanismes permettant d'a- 
grandir ou de réduire les images, d'ampli- 
fier ou de diminuer les sons. 

Selon Mukul Sharma, 
cependant, les métho- 
des de fabrication 
décrites ne sont pas 
précises, elles sont 
"brumeuses" et 
"vagues".Il 
parle de 
"débauche d'i- 
magination”. 
En réalité, l'ex- 
trême précision 
des descriptions de ces engins et de 
leurs manœuvres, -et celle des guerres 
associées-, ne peut être attribuée à la 
seule imagination des auteurs. Quant au 


Un type de Vimana, 
d’après description 


manque de précision de la fabrication des 
engins, il tient au fait que nous sommes ici 
en présence d'échos d'un lointain passé. 
De fait, les rédacteurs n'étaient probable- 
ment pas les concepteurs des appareils ! 
Les historiens et archéologues orthodoxes 
ignorent volontairement ces textes, et les 
attribuent à des fantasmagories d'écrivains 
illuminés. Il n'empêche qu'il est difficile 
d'affirmer que ces récits soient purement 
imaginaires, car à l'époque tout ce qui rele- 
vait de l'aviation et de l'astronautique était 
théoriquement totalement inconnu de leurs 
auteurs. 


À quoi ressemblaient ces aéronefs ? 
Précisons que les textes indiens parlent de 
quatre types de vimanas : 

1/ Le Rukma vimana, de forme discoïde ou 
circulaire. 2/ Le Sundara vimana, conique 
comme une fusée. 3/ Le Shakuna vimana, 


Rama fit préparer son véhicule volant, "Pushpaka", 
lequel comportait deux étages avec de nombreuses 
chambres, de confortables sièges, ainsi que de vastes 
baies vitrées installées sur les côtés de l'appareil 


appareil ailé muni d'une tour centrale. 
4/ Le Tripura vimana, vaisseau tubulaire 
en forme de cigare. Si le Mahabharata 
parle du vimana comme étant "un char 
aérien pourvu de flancs de fer et vêtu d'ai- 
les", dans le Ramayana en revanche, le 
vimana est un aéronef circulaire où cylin- 
drique muni d'un double pont, de hublots 
et d'une coupole, qui vole à la "vitesse du 
vent" et produit un "son mélodieux". 

Les anciens Indiens ont rédigé des manuels 
sur la manière d'entretenir et contrôler les 
divers types de vimanas. Le Samara 
Soutradhara analyse toutes les facettes du 
voyage aérien en vimana, avec ses 230 
strophes consacrées à la construction, au 
décollage, aux trajets de milliers de kilomè- 
tres, aux atterrissages normaux et forcés, 
aux collisions éventuelles avec des oiseaux. 
Selon Andrew Tomas, il existe deux catégo- 
ries de textes sanskrits anciens. D'une part 
les documents factuels (Manousa), et d'au- 
tre part la littérature mythico-religieuse 
(Daivas). En 1875, on découvrit, dans un 
temple indien, un texte (Vimaanika 
Shastra) du 4" siècle, écrit par Maharshi 
Bhardwaij, ce texte ayant été tiré, selon son 
rédacteur, d'autres textes plus anciens. 
David Childress, l'auteur du livre "Les tech- 
nologies des Dieux”, affirme que ce texte est 
consacré au fonctionnement des anciens 
vimanas : pilotage, précautions à prendre 


en cas de long vol, protection des aéronefs 
contre les orages et la foudre, façon de 
changer de mode de propulsion, "en bascu- 
lant sur l'énergie solaire ou sur une autre 
source d'énergie libre", peut-être une sorte 
de "propulsion gravitationnelle"". 

Ainsi, d'après ce que nous en savons, les 
vimanas pouvaient décoller verticalement 
et étaient capables de vol stationnaire. 
Dans son ouvrage, Bhardwaj citait 70 som- 
mités et 10 experts antiques en voyage 
aérien. Ces engins étaient entreposés dans 
un vimana griha, une sorte de hangar, et ils 
étaient propulsés par un liquide d'un blanc 
jaunâtre. Ils ont manifestement servi en 
tant qu'avions militaires aux habitants de 
l'empire de Rama et de l'Atlantide. 


Vimanas, souvenirs Atlantes ? 
Le Ramayana raconte l'histoire de l'Avatar 
ou Dieu incarné Rama. Michel Coquet, 


auteur de "O.V.N.I. à la Lumière de la 
Tradition" note que la chronologie hindoue, 
se basant sur le zodiaque, place le siège et 
la reddition de Lanka à Rama vers l'an 
8000 avant J.-C. 

Selon lui, toute "l'histoire des Atlantéens et 
des premiers Aryens est racontée dans ce 
texte profond et allégorique". Mais il s'agit 
aussi, précise-t-il, d'un récit initiatique basé 
sur des faits authentiques de l'histoire de 


RUKMA VIMANA 
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RAPPELONS QUE LES TEXTES PARLENT DE QUATRE TYPES DE VIMANA 


On trouve, dans le Vimaanika Shastra de 
Bhardwaij, la description de ce que l'on appelle 
maintenant un moteur à spires de mercure. La 
construction d'un certain type de vimana fait 
notamment intervenir du mercure, du cuivre, des 
aimants, de l'électricité, des cristaux, des gyro- 
compas, et divers pivots. On notera que des cris- 
taux (mani en sanskrit) étaient apparemment uti- 
lisés dans la fabrication des vimanas. 


La source principale du mercure est le cinabre, un 
minéral de formule chimique HgS, qui se présente 
généralement sous la forme de "cristaux hexago- 
naux de petite taille, souvent fortement déformés, 
de structure ordinairement rnomboédrique ou 
tabulaire", et dont le nom serait d'origine hindoue. 
Le mercure -dont le nom vient de Mercure, messa- 
ger des dieux dans la mythologie romaine- est un 
liquide lourd, de couleur blanc argenté, et dont la 
formule chimique est Hg, contraction du grec 
Hydrargos, que l'on peut traduire par "eau d'argent" 
ou "gyrocompas liquide". Le mercure est conduc- 


teur, et la vapeur de mercure, en tant que source de 
chaleur, se prête à un usage énergétique. 

Selon William Clendenon ("Mercury : UFO Messenger 
of the Gods"), un volant rempli de mercure pourrait 
"servir de moyen de stabilisation et de propulsion 
dans un aéronef/spationef de forme discoïde". Il 
évoque un "syroscope nucléaire à mercure"... 


Ivan T. Sanderson a relevé que le texte de 
Bhardwaj parle de moteurs à mercure. Il rappela 
qu'un disque de mercure tourne en sens inverse 
d'une flamme nue tournant au-dessous de lui, et 
qu'il acquiert une vitesse qui augmente jusqu'à 
atteindre celle de la flamme. 

“Il s'agit, précise David Childress, d'une des rares 
références à ce qu'on appelle maintenant les 
moteurs à spires de mercure”. W. Clendenon a 
effectué de nombreuses expériences sur la techno- 
logie des spires de mercure, son vimana consistant 
en une cellule circulaire comprenant un puissant 
électro-aimant traversé d'un courant "pulsatoire" à 
haute fréquence... 
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VIMANA : DES ENGINS VOLANTS MILLÉNAIRES 


l'Inde. On y raconte sous une forme épique 
la lutte qui opposa Rama, "le prêtre-roi de la 
dynastie divine des premiers Aryens, à 
Ravana, le démon (Asura), une personnifica- 
tion de la race atlantéenne dégénérée dont 
le noyau se trouvait ancré à Lanka (Ceylan). 
On y lit que Rama fit préparer son véhicule 
volant, "Pushpaka", lequel comportait deux 
étages avec de nombreuses chambres, de 
confortables sièges, ainsi que de vastes 
baies vitrées qui, installées sur les côtés de 
l'appareil, permettaient aux voyageurs 
d'admirer le splendide paysage indien. 
Pendant le vol de retour, Rama fit observer 
à Sita certains lieux où s'étaient déroulés 
des affrontements. Au moment de partir, 
Vibhishana et Sugriva furent invités par 
Rama à monter avec tous leurs ministres, 
leurs officiers et leur suite, et en cours de 
route l'engin atterrit pour prendre d'autres 
passagers. 

L'engin parvint à l'ermitage du rishi 
Bharadvaja, la ville d'Ayodhya étant alors 
en liesse. 

Ajoutons encore que H. P. Blavatsky, la fon- 
datrice, au 19°" siècle, de la Société 
Théosophique, a écrit, dans sa "Doctrine 
Secrète", que c'est à la 4" "race atlante" 
que les premiers Aryens doivent d'avoir 
appris l'aéronautique (vimana-vidya), "l'art 
de voler dans les véhicules aériens”, et par 
la suite, "les grands arts de la météorogra- 
phie et de la météorologie”. Précisons que 
Blavatsky est décédée en 1891. 


SHAKUNA VIMANA 


! À, 


Plan de 1923 d’après les textes 
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LES GUERRES AÉRIENNES ANTIQUES 


Des armes high-tech 

Si, en ce début de 21° siècle, les américains 
n'ont pas trouvé, en Irak, d'armes de des- 
truction massive, il y en avait, en revanche, 
il y a de cela un certain nombre de millénai- 
res, dans l'Inde antique ! Dans le 
Mahabharata, par exemple, on évoque la 
guerre du Kurukshetra, laquelle opposa les 
cinq frères Pandavas, soutenus par l'Avatar 
Krishna, aux Kauravas qui leur avaient volé 
leur royaume. Michel Coquet évoque l'utili- 
sation, lors du conflit, des armes suivantes : 
1/ des "armes magiques" ; 2/ des "armes 
soniques" ; 3/ des "armes vivantes". 4/ 
des "armes de feu". 

Dans la "science magique", il y a "l'arme 
flamboyante" ou "l'agni-astra". On men- 
tionne les "chars volants des dieux" et leurs 
armes. Vishvakarma mit au point une caté- 


arme “atomique” capable de réduire en 
cendres toute une armée. 

Arjuna "projetait vers l'ennemi des nuages, 
de la terre, de l'air et des montagnes, puis, 
usant d'une arme appelée Antardhana, il 
faisait tout disparaître", ce qui, écrit 
Coquet, pourrait impliquer un appareil 
envoyant vers l'ennemi des hologrammes 
au moyen d'un laser. Krishna, lui, utilisa 
une flèche "qui tuait en cherchant le son", 
probablement, note Coquet, une ancienne 
version de la fusée à tête chercheuse. À la 
fin de la guerre, Krishna utilisa son arme 
favorite, le disque (su-darshana) qui, dit- 
on, "coupa en deux le vaisseau volant de 
son ennemi”. 

Karna possédait des "flèches magiques à 
gueule de serpent" (naga-astra), l'une d'el- 
les étant porteuse "d'un puissant élémental 


Karna possédait des "flèches magiques à gueule de 
serpent" ; l'une d'elles étant porteuse “d'un puissant 
élémental qui possédait le pouvoir de diriger la flèche" 


gorie d'armes magiques" appelées "man- 
tramukta", armes fonctionnant au moyen 
de sons mantriques. Dans le Mahavira de 
Bhavabhonti, acte 5, l'Avatar Rama précise 
certains points relatifs aux armes dites 
"magiques", c'est-à-dire ne pouvant fonc- 
tionner que par le biais des facultés psy- 
chiques de l'Homme. Certaines armes pro- 
duisaient "l'assoupissement" (djrimbhaka), 
l'endormissement (prasvapana), référence 
étant faite, dans ce même acte 5, à une 


qui possédait le pouvoir de diriger la flèche". 
Parmi les armes les plus connues, il y a l'ar- 
me de feu appelée agni-astra, mentionnée 
dans le Vishnu Purana, et utilisée par 
Drona, un grand héros du Mahabharata. 
Drona était un brahmane maître en science 
militaire (dhanurveda). L'arme de feu, 
assez similaire à l'arme atomique, fut don- 
née par le Rishi Bharadvaja (un instructeur) 
à Agnivesa, le fils d'Agni, qui lui-même la 
donna à Drona. 


LE SAMARANGANA SUTRNDIINNN 


LE MANUEL DE LA SCIENCE DE LA GUERRE 


Le Samarangana Sutradhara est un recueil d'an- 
ciens manuscrits décrivant en 230 pages une 
science de la guerre tout à fait exceptionnelle, 
ainsi que l'art de construire les vimanas. 

Le Samar raconte que des villes entières furent 
détruites par deux astronefs dénommés "Astra" 
et "Brahma". Les armes "Astra"ou 
"Soposamhara" étaient de véritables projectiles à 
jets. Mentionnons la description dans ce recueil : 

- Des bombes sphériques "sikharastra", qui 
répandaient des jets enflammés analogues aux 
bombes au napalm, et dont le lancement se fai- 
sait grâce à une sorte de catapulte montée sur 
une plate-forme. 

- L'arme "Avidyastra”, qui agissait sur le système 
nerveux de l'ennemi par un pouvoir de suggestion. 

- Le "Prasvapana" ou "flèche du sommeil", qui 
était un projectile à gaz toxique. 

- Le "Samvarta", qui répandait des rideaux fumi- 
gènes. 

- Le "Saura" ou "bombe du dieu Soleil", qui 
dégageait des flammes et un bruit de tonnerre. 
- Le "Dard d'Indra”, qui avait la forme d'une lon- 
gue flèche aux empennages triangulaires, pou- 


vait tuer 10.000 ennemis en une seule fois, et 
était lancé grâce à une gigantesque catapulte. 
- L''Agniratha" (char de feu), qui était un engin à 
réaction transporté par un astronef et capable 
de réduire en cendres 100.000 hommes avec la 
rapidité de la foudre. 

- Le "Kapilaksha" ou "œil de Kapila" (inventé par 
le sage Kapila), qui a transformé en un instant, 
dit-on, 60.000 sujets du roi Sagara en autant de 
petits tas de cendres. 

- L'arme circulaire ou "œil rond", ayant la forme 
d'un objectif parabolique, "la seule susceptible de 
concentrer des ondes supersoniques". On parle 
de char, blindé, qui comportait une grande plate- 
forme montée sur 8 paires de roues avec un gros 
tube massif - devant ressembler à un canon pri- 
mitif - qui lançait un énorme obus explosif. C'était 
une espèce de gros char blindé ou plutôt un gros 
calibre sur affüt automoteur avec des blindages 
latéraux pour protéger les servants. 

On mentionne aussi une arme pouvant être lan- 
cée des vimanas ou du sol. 100, 500 et 1000 
sont les nombres indiquant les guerriers que 
l'engin tuait selon la charge employée. 
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Armes terribles 

Voici une description 
extraite du Drona Parva : 
"Un énorme projectile 
flamboyant, brûlant d'un 
feu sans fumée, fut lancé. 
Une obscurité profonde 
enveloppa les troupes et 
les objets. Un vent terrible 
commença à souffler, d'é- 
pais nuages couleur de sang descendirent 
presque sur la terre, la nature semblait affo- 
lée et le soleil tournait sur lui-même. Les 
ennemis tombaient comme des arbustes 
détruits par les flammes, l'eau des fleuves 
devenait bouillonnante, et les êtres qui 
essayaient de s'y réfugier périssaient miséra- 
blement. Les forêts n'étaient plus qu'un seul 
flamboiement, et des milliers d'éléphants et 
de chevaux atrocement brûlés remplissaient 
l'air de barrissements et de hennissements, 
tandis qu'ils couraient affolés parmi les flam- 
mes. Après toute cette terrible confusion, 
une brise forte et fraîche dissipa la fumée et 
éclaircit l'horizon. Nous contemplâmes un 
spectacle terrifiant : sur le champ de bataille, 
brûlés par une arme épouvantable dont nous 
n'avions jamais entendu parler, des milliers 
de tués étaient réduits presque en cendres. 
Ce projectile puissant et terrible était 


vaste plate-forme munie de roues. Un rayon 
incandescent était utilisé. L'opérateur dérou- 
lait des câbles et les plongeaiït dans l'eau, ainsi 
qu'une prise de terre, probablement pour éta- 
blir un bon contact. À cette époque, de nom- 
breuses lois défendaient l'emploi de cette 
arme, sauf en cas de nécessité absolue. 

On lit, dans le Drona Parva, que le fils de 
Drona, ‘ayant établi le contact, déchargea la 
Narayana" (autre nom de l'arme). Cela pro- 
voqua des vents violents, des trombes d'eau, 
des tonnerres terrifiants, un tremblement de 
terre, le soulèvement des eaux par dessus 
les digues, sans oublier les montagnes qui 
"se fendaient". Le rayon frappait particulière- 
ment les guerriers munis de cuirasses, ceux- 
ci devenant transparents et disparaissant ; le 
rayon devait probablement désintégrer les 
cellules du corps. Au cours d'une bataille 
dans l'estuaire du Gange, de nombreux guer- 
riers ennemis eurent la vie sauve en se jetant 
à l'eau, en mouillant leurs armes et en se 
lavant complètement, ce qui leur permettait 
de neutraliser les effets de l'épouvantable 
rayon ; ou peut-être s'étaient-ils mis à l'abri. 


Technologie et barbarie 

Dans le Karna Parva, un témoin oculaire a 
raconté le bombardement auquel les engins 
volants des Rakshasas soumirent son peuple : 


Lors d'une bataille dans l'estuaire du Gange, certains 
guerriers eurent la vie sauve en se jetant à l'eau, en 
mouillant leurs armes et en se lavant complètement 


dénommé l'Arme d'Agneya. Il ressemblait à 
un long fuseau pointu et était introduit dans 
un gros tube de guidage, dont la portée pou- 
vait être réglée." 

Le Drona Parva mentionne aussi la "Foudre 
de Fer", qui réduisit en cendres presque tous 
les membres de la race des Vrishnis et des 
Andhakas. Son efficacité était due à la très 
fine poudre contenue dans l'engin qui, à 
cause du vent, se répandit un jour pendant 
qu'on la jetait à la mer et provoqua de terri- 
bles brûlures aux hommes et aux animaux, 
lesquels périrent en l'espace de quelques 
heures. La zone devint dangereuse à cause 
d'invisibles radiations, et des mutations se 
produisirent dans la faune plusieurs mois 
après. On peut voir ici une ressemblance 
certaine avec nos missiles de moyenne por- 
tée, munis de têtes atomiques. 

On disait, de "l'Arme de Brahma", qu'elle 
contenait la "puissance de Dieu". Elle avait la 
forme d'un gigantesque bouclier concave, 
dont la partie intérieure était parfaitement 
polie et mobile ; elle était montée sur une 


"Nous aperçûmes dans le ciel quelque chose 
qui ressemblait à un nuage écarlate, comme 
les flammes cruelles d'un feu ardent. De 
cette masse émergea un énorme vimana 
peint en noir qui lança de nombreux projec- 
tiles flamboyants : le bruit qu'il faisait en se 
rapprochant de la terre ressemblait à celui 
de mille tambours roulant tous ensemble. Le 
vimana se rapprochait du sol à une vitesse 
incroyable en lançant de nombreuses armes 
étincelantes comme l'or, des milliers de fou- 
dres accompagnées d'explosions violentes, 
et des centaines de roues de feu. Ce fut un 
tumulte affreux, pendant lequel on vit tomber 
les chevaux, les éléphants de guerre et des 
milliers de soldats tués par les explosions. 
L'armée en déroute fut poursuivie par le terri- 
ble vimana jusqu'à ce qu'elle fut anéantie." 

Une arme secrète est aussi évoquée : la 
"Langue du Destructeur", la "Sœur de la 
Mort". Karna la braqua contre les Rakshasas. 
Le projectile étincelant s'élança vers le ciel 
nocturne, il y eut une explosion terrifiante, et 
les vimanas des Rakshasas furent réduits en 


PROULSSES ACRICNNES ET CAPACITÉS 
DESTRUCIRICES DES VIMANAS 


Dans le Samarangana Sutradhara, on mentionne des 
vimanas grands comme des temples, le texte décri- 
vant des vimanas de forme allongée, avec quatre 
réservoirs pleins de mercure. 

En 1992, Michel Coquet a fait un intéressant parallè- 
le, à ce propos, avec l'étude par la Nasa d'un projet de 
sonde jovienne propulsée par un moteur ionique à 
mercure, cette sonde devant emporter environ 400 kg 
de mercure. L'énergie nécessaire pour éjecter ce car- 
burant "serait fournie par 190 m2 de batterie solaire 
délivrant 14 kw". 

On parle également de certains types de vimanas qui 
pouvaient voler "srâce à la désintégration atomique 
de l'air lorsqu'ils se trouvaient dans l'atmosphère"... 
Le texte précise que certains vimanas pouvaient mon- 
ter jusque dans les régions solaires, puis de là vers les 
régions stellaires. M. Coquet note aussi que l'on men- 
tionne, dans certains textes tibétains (le Kanjour et le 
Tanjour), des machines volantes qui atteignaient les 
étoiles, ainsi qu'un astronef interstellaire de forme 
fuselée qui tournait en orbite autour de la Terre et qui 
pouvait transporter plus de 1000 personnes. De cet 
astronef, des fusées plus petites partaient.. 

Salva, le chef cruel qui combattait Krishna, était 
monté sur un char volant appelé Saubha, à partir 
duquel il envoyait ses projectiles, ses fusées, ses lan- 
ces, etc. On dit aussi, "à l'égal de nos actuels ovnis, 
que son char pouvait se rendre invisible". 

Dans le Samarangana Sutradhara, on mentionne une 
diversité d'engins, ainsi que leurs méthodes de fabrica- 
tion, précisant que leur structure était légère et solide ; le 
cuivre, le fer et le plomb étaient utilisés. Ces engins pou- 
vaient, tout comme nos actuels ovnis, s'élever verticale- 
ment et s'arrêter net. Il y avait l'"'agni-ratha" ou "véhicu- 


le ardent", le "vivana", "véhicule à air" etc. 


cendres. Mais l'un des vimanas, seulement 
endommagé, détruisit l'arme meurtrière. 
L'arme avait disparu avec des centaines de 
guerriers, et à sa place, il y avait un grand trou 
dans le sol qui aurait pu facilement contenir 
“cinq cents éléphants de guerre harnachés".. 
David Childress souligne que si l'on en croit 
la grande épopée indienne du Mahabharata, 
d'inconcevables batailles furent livrées dans 
le passé à l'aide d'aéronefs, de rayons de 
particules, d'armes chimiques et, dirait-on, 
d'armes atomiques. Ainsi, il n'est pas impos- 
sible que les batailles des derniers temps de 
l'Atlantide aient mis en jeu des armes à la 
technologie extrêmement sophistiquée. 

L'auteur néo-zélandais, Robin Collyns, Dans 
son livre intitulé "Ancien Astronauts : A Time 
Reversal ?", a dénombré cinq techniques de 
guerre que les anciens auraient pu utiliser, 
parmi lesquelles il y a les canons à plasma. Le 
plasma est un gaz ionisé. Or, des gaz ionisés 
semblent mentionnés dans l'ancien livre 
indien sur les vimanas intitulé Vimaanika 
Shastra (ou Vymanika Shastra), qui évoque 
l'utilisation du mercure comme carburant - le 
mercure, métal liquide, étant susceptible de 
devenir un plasma par électrisation. Le 
Mahabharata relate des guerres effroyables 
survenues très longtemps avant l'époque où 
l'ouvrage fut composé (en dravidien ancien, 
puis en sanskrit). Mais quelles étaient, à cette 
époque lointaine, les nations en conflit ? 
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VIMANA : DES EN 


GINS VOLANTS MILLÉNAIRES 
=— "#53 


David Childress observe que l'empire de 
Rama, décrit par le Mahabharata et le 
Ramayana, était apparemment contempo- 
rain des grandes cultures occidentales 
atlante et osirienne. 

L'empire de Rama avait été fondé par les 
Nagas (ou Naacals), arrivés en Inde en pro- 
venance de Birmanie et anciennement ori- 
ginaires, selon le colonel James 
Churchward, de "la patrie de l'est". Ils s'ins- 
tallèrent sur le plateau du Deccan, en Inde 
du nord, et établirent leur capitale sur l'em- 
placement de l'actuelle Nagpour. Leur 
empire semble s'être étendu ensuite sur 
toute l'Inde du nord et avoir englobé les 
cités d'Harappa, Mohenjo-Daro, Kot Diji 
(Pakistan actuel), Lothal, Kalibanga, 
Mathoura, et peut-être d'autres cités telles 
que Bénarès, Ayodhya et Patalipoutra. Ces 
cités étaient dirigées par des "grands pro- 
fesseurs", ou "maîtres", constituant l'aristo- 
cratie bienveillante de la civilisation de 
Rama. On les appelle aujourd'hui les "rois- 
prêtres" de la civilisation de l'Indus, et on a 
retrouvé un certain nombre de statues de 


L'empire de Rama et l'Atlantide 


ville d'Ayodhya ne date que d'environ 800 
av. J.-C. Selon lui, la 1ère Ayodhya fut 
reconstruite sous le nom de Kushak, qui fai- 
sait référence à la tribu de Kashi, puis à 
Kusha, fils de Rama ; c'est ainsi qu'Ayodhya 
et Kashi devinrent synonymes. 


Déroulement possible du conflit 

À l'origine, les populations du pourtour de 
Mu, ou Lémurie, le continent disparu de l'o- 
céan Pacifique, se seraient divisées, avec le 
temps, en deux groupes, et auraient émi- 
gré, l'un vers l'Atlantide, l'autre vers l'Inde, 
l'empire de Rama. Les premiers étaient les 
tenants du temporel, alors que les autres 
étaient les tenants du spirituel. 

Il semble que l'Atlantide ait voulu imposer 
sa suzeraineté à l'empire de Rama. Il en 
résulta les guerres atroces rapportées par 
les anciennes épopées indiennes. 

Dans un premier temps, les Rois-Prêtres de 
l'empire de Rama auraient battu les 
Atlantes. Selon David Childress, qui se réfère 
à une source et aux traditions "ésotérique", 
c'est avec des moyens "psychiques" que 


La Dvaraka moderne. Dont les plus anciens bâtiments 
remontent tout de même au XII° siècle. 


Décoüverte archéologique inespérée de l’an- 

cienne Dvaraka, la mytique “ville-royaume” du 

dieu Krishna, décrite dans le Mahabharata, et 
Mquifutengloutie par les eaux. 


L'Atlantide semble avoir eu recours à son arme la plus destructrice, qui s'apparente 
à une arme atomique si l'on se réfère à certains vers du Mahabharata où l’on parle 
d'un “projectile unique” chargé “de toute la puissance de l'univers” 


ces "dieux". Ils auraient été dotés de pou- 
voirs psychiques extraordinaires. 

On pense que la cité d'Ayodhya, cité men- 
tionnée dans le Ramayana, pourrait être la 
petite ville d'Ayodhya qui se trouve en Inde 
du nord, et où chaque année, à l'occasion 
d'un festival hindou, on promène une 
réplique de vimana. Selon S. N. Pande 
(1998), cependant, une autre localisation, 
l'Afghanistan, qui est possible, car l'actuelle 


l'armée atlante aurait été mise en déroute. 
Le Roi-Prêtre aurait levé les bras au ciel, 
faisant appel à une "technique mentale" 
connue des seuls initiés. Son intervention 
aurait eu pour conséquence la mort du 
général et des officiers atlantes. Les forces 
atlantes s'enfuirent dans leurs vaisseaux 
aériens. Dans la cité assiégée, aucun indivi- 
du n'avait péri. 

La suite de l'histoire est contée par les épo- 


équipement. Ainsi que le note David 
Childress, nous avons ici, très précisément 
décrits, les effets d'une explosion atomique. 
La radioactivité provoque, en effet, la chute 
des cheveux et des ongles. Contre elle, l'im- 
mersion dans l'eau, même si elle ne guérit 
pas, est la seule échappatoire. 

Nous noterons au passage, que, curieuse- 
ment, l'ancienne littérature sanskrite était 
familière à J. Robert Oppenheimer, le père 


pées indiennes. L'Atlantide semble avoir eu 
recours à son arme la plus destructrice, qui 
s'apparente à une arme atomique si l'on se 
réfère à certains vers du Mahabharata où l'on 
parle d'un "projectile unique" chargé "de 
toute la puissance de l'univers", et d'une 
"colonne incandescente de fumée et de flam- 
me, brillante comme mille soleils”. Cette 
"foudre de fer" réduisit en cendres "la race 
entière des Vrishnis et des Andhakas". Les 
cadavres brûlés furent méconnaissables, les 
cheveux et les ongles tombèrent, les poteries 
se cassèrent sans cause apparente, et les 
oiseaux blanchirent. Au bout de quelques 
heures, toute la nourriture fut infectée. Pour 
échapper à ce feu, les soldats durent se jeter 
dans des ruisseaux pour se laver, eux et leur 


LES FORCES EN PRÉSENCE 


L'Atlantide semble avoir existé au milieu de 
l'Atlantique et avoir été une civilisation de haute 
technologie. 


La civilisation osirienne était géographiquement 
localisée dans le bassin méditerranéen et l'Afrique 
du nord ; qualifiée aussi de civilisation égyptienne 
prédynastique, elle aurait été ravagée par les inon- 
dations au moment où s'abîma l'Atlantide et où la 
Méditerranée commença à se remplir d'eau. 


L'empire de Rama se serait évanoui au cours du 
millénaire qui suivit la destruction du continent 
atlante (ou -ajouterai-je- de ce qu'il en restait, diver- 
ses sources faisant état de plusieurs destructions 
séparées dans le temps). Cet empire se serait éten- 
du en Afghanistan et en Iran ; il allait probablement 
jusqu'à l'Indonésie, l'Asie du sud-est et le Pacifique. 
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de la bombe H. Au cours d'une interview 
donnée après le premier essai atomique, il 
cita la Bhagavad Gita : "Je suis devenu la 
Mort, le Destructeur des Mondes ; nous 
avons tous dû ressentir cela”. 

Sept ans plus tard, après le premier test 
nucléaire d'Alamogordo, on lui demanda à 
l'université de Rochester si c'était la première 
bombe atomique qui venait d'exploser, et il 
répondit : "Dans l'histoire moderne, oui". 


Ruines mystérieuses et cratères 

Au Cachemire, les ruines du temple de 
Parshapour (en bordure de Srinagar) 
témoignent d'une totale destruction, 
comme si une explosion avait soufflé les 
énormes blocs de pierre dispersés sur une 


vaste superficie. David Chlidress se deman- 
de s'il s'agit là du résultat des armes utili- 
sées lors des batailles décrites par le 
Mahabharata. Il y a aussi, à 400 km au 
nord-est de Bombay, le cratère géant, quasi 
circulaire, de Lonar, lequel mesure 2154 m 
de diamètre et est âgé d'au moins 50.000 
ans. Le site et ses alentours sont vierges de 
toute trace de météorite alors qu'il s'agit du 
seul cratère d'impact" en basalte que l'on 
connaisse. Ce site présente des marques de 
choc violent (une pression au moins égale à 
600.000 atmosphères) et de chaleur inten- 
se et soudaine (ce dont font foi les sphéru- 
les de verre basaltique). Pat Franck, con- 
sultant américain en sciences spatiales, a 
développé la théorie selon laquelle certains 
grands cratères terrestres seraient en réali- 
té des vestiges d'anciennes explosions 
nucléaires. 

David Childress fait un parallèle entre les 
guerres atomiques anciennes de l'Asie du 
sud et les menaces mutuelles que se sont 
lancées, à notre époque, l'Inde et le 
Pakistan. Il note à ce propos que l'Inde 
moderne est fière de sa force nucléaire et la 


Histoire, mythe et science védique 
Pour certains individus, un récit comme 
celui du Mahabharata n'est qu'un conte 
imaginaire. C'était le cas par exemple de 
Gaston Courtillier, pour qui ce récit n'est 
que la mise en œuvre de légendes locales à 
des fins d'éducation brahmanique. 
Toutefois, comme le note Michel Coquet, 
on aurait tort de n'y voir qu'un grand 
mythe, car il recèle un fond historique 
encore inexploité. Il précise qu'aux yeux 
des prêtres brahmanes ou des moines 
"renonçant", "l'aspect historique et chrono- 
logique des événements humains n'a 
jamais été considéré comme une valeur 
essentielle, l'espace et surtout le temps 
étant des expressions du monde et donc 
sujets à la limitation et à l'illusion". Ce qui 
compte pour le sage, c'est "sa capacité à 
comprendre le monde de l'Esprit et des 
causes, non celui des effets qui intéressent 
tant les savants occidentaux”. L'aspect his- 
torique, sans avoir été négligé, a simple- 
ment été utilisé comme support d'un fond 
mystique, allégorique et ésotérique. 

Ce fait se retrouve largement exprimé dans 


On a mis en doute l'histoire du royaume de Krishna à 

Dvaraka jusqu'au jour où le Dr S. R. Rao a mis au jour 

les ruines de cette ancienne cité mentionnée dans le 
Mahabharata et vieille de plus de 3000 ans av. J.-C 


compare à la "flèche de Rama". De son 
côté, le Pakistan ne rêve-t-il pas d'envoyer 
ses bombes sur l'Inde ? 

Ironie de l'histoire, le Cachemire, site pro- 
bable d'une guerre atomique antérieure, 
est une fois de plus au centre de ce conflit. 
David Childress note que selon la littérature 
ésotérique, l'Atlantide aurait également 
voulu soumettre une civilisation établie 
dans le désert de Gobi, à une époque où 
celui-ci était encore une plaine fertile. 

Les atlantes auraient tiré vers le centre de 
la Terre à l'aide d'un "armement à ondes 
scalaires", et auraient ainsi anéanti leurs 
ennemis, "se sabordant peut-être eux- 
mêmes par la même occasion !". 


Imposants blocs de pierres retrouvés 
sur le site de l’ancienne Dvaraka 


la grande épopée (maha-kavya) du 
Mahabharata, épopée écrite par le rishi 
Vedavyasa, le plus grand historien des 
temps védiques. 

Ce mélange entre mythe et histoire a 
déconcerté la plupart des orientalistes occi- 
dentaux.. On a mis en doute l'histoire du 
royaume de Krishna à Dvaraka (dans le 
Gujarat) jusqu'au jour où le Dr S. R. Rao a 
mis au jour les ruines de cette ancienne 
cité mentionnée dans le Mahabharata et 
vieille de plus de 3000 ans av. J.-C. 

En outre, la grande précision des descrip- 
tions des engins volants et des guerres 
aériennes, dans les épopées hindoues, ne 
permet pas de réduire tout cela à des récits 
simplement issus de l'imagination d'auteurs 
antiques. Dans le Rig Veda (mandala VI, 
sukta 58, mantra IIT), on parle de "bateaux 
faits d'or/fer sur la mer, sous la mer et dans 
l'espace”. On peut citer aussi le 
Vaimanikashastra (écrit par le rishi 
Bharadvaja) ; le Yantra Sarvasva ; le 
Mudduku Enthiram ("le pionnier de la tech- 
nologie moderne de l'hélicoptère"), décrit 
dans l'ancienne épopée tamoule 
Sivagachintamani. D'après Gaura Krishna 


VIMANA : DES ENGINS VOLANTS MILLÉNAIRES 


Représentation d’un vimana sur un bas-relief 
du temple Kailashaka. Elora 


('Rama Nama” n°15) le Yantra Sarvasva et 
l'Agasti Samhita démontrent "que les aspects 
opérationnels d'un avion et des missiles gui- 
dés étaient connus des Rishis védiques". Une 
batterie est notamment décrite "comme 
ayant un pôle maître (positif) et un pôle 
varuna (négatif)" ; l'eau, dit-on, est disso- 
ciée, par l'électricité, en pranavayu (oxygè- 
ne) et en udanavayu (hydrogène). 


LA BEAUTE DES GUERRES ACRIENNES 


David Childress évoque lui aussi les guerres aériennes 
de l'Inde ancienne. Les anciennes épopées indiennes, 
écrit-il, relatent avec force détails des guerres aériennes 
survenues voilà plus de 10.000 ans. Il cite le sanskritiste 
Ramachandra Dikshitar (qui a été professeur à Oxford), 
auteur de "War in Ancient India" (1944) : 

"Notre vaste littérature pouranique et épique contient de 
nombreux exemples montrant la façon admirable dont 
les Indiens de l'antiquité surent conquérir les airs." 
Selon R. Dikshitar l'un des Brahmanas parle de 
"L'Agnihotra", un vaisseau qui s'élevait dans le ciel. 
Dans le Rig Véda Samhita, on lit que les Ashvins 
transportèrent Bhoujya au moyen de vaisseaux ailés 
et sûrs Dikshitar évoque le Samarangana 
Soutradhara de Bhoja et ses références aux machines 
volantes et autres engins utilisés à des fins militaires 
ou autres. Dikshitar note que les auteurs anciens fai- 
saient la distinction entre les guerres mythiques (dites 
daiva) et les guerres réelles (dites manousa). Les pre- 
mières comprennent par exemple la lutte entre 
Soumbha et la déesse Dourga. On trouve la référence 
au cheval volant du brahmane Galava, etc. Maya, par 
contre, possédait une " voiture dorée " qui volait, équi- 
pée d'armes diverses. Le Vikramaourvasiya relate que 
le roi Pouraravas se lança, à l'aide d'une voiture 
aérienne, à la poursuite du Danava qui avait enlevé 
Ourvasi. Dans le passage consacré au combat entre 
Lava et Candraketou (acte VI), l'Outtararamacarita 
mentionne la présence de plusieurs voitures aérien- 
nes transportant des spectateurs célestes. Et le 
Harsacarita contient une phrase affirmant que les 
Yavanas sont accoutumés aux machines aériennes. 
Quant au Jivakacintamani, un ouvrage tamoul, il parle 
des évolutions aériennes de Jivaka. 
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MOHCUO-DARO ET HADAPPA 


DEUX CITÉS ANTIQUES RADIOACTIVES 


On a découvert, en Inde, des éléments qui ten- 
dent à prouver que certaines cités furent 
détruites par des explosions atomiques. Lors 
des fouilles de Mohenjo-Daro et Harappa, on 
découvrit des squelettes affalés dans les rues, 
sans sépulture, ces squelettes étant âgés de 
plusieurs milliers d'années. Or, Ces squelettes 
sont parmi les plus radioactifs jamais trouvés, 
à égalité avec ceux de Nagasaki et 
d'Hiroshima. Des chercheurs russes ont 
notamment découvert un squelette présen- 
tant un taux de radioactivité 50 fois supérieur 
à la normale. L'archéologue russe A. 
Gorbovsky ("Riddies of Ancient History",1966) 
a évoqué le haut niveau d'irradiation présenté 
par les squelettes. Des milliers d'objets fondus 
-baptisés ‘'pierres noires"'- ont également été 
trouvés à Mohenjo-Daro, qui semblent être 
des fragments de récipients en terre soudés 
par une chaleur extrême. 

D'autres cités découvertes dans le nord de 
l'Inde présentent des signes d'explosions de grande 
ampleur. L'une de ces cités, située entre le Gange et 
les collines de Rajmahal, semble avoir été soumise 
à une chaleur intense. D'énormes masses de 
murailles et de fondations se sont fondues ensem- 
ble, littéralement vitrifiées. Comme il n'existe pas le 
moindre signe d'éruption volcanique à Mohenjo- 
Daro ni dans les autres cités, la seule explication 
possible d'une chaleur capable de fondre des réci- 
pients de terre est une explosion atomique ou 
quelque autre arme inconnue. Ces cités ont subi 
une dévastation totale. 

Les zones périphériques d'Harappa et de Mohenjo- 
Daro sont de véritables déserts, "même si une agri- 
culture limitée tend aujourd'hui à se développer à 
leur voisinage". 


Récits imaginaires ? 

Sur le Yantra Sarvasva (du Maharishi 
Bharadvaja), est basé le livre Vaimanika 
Prakaram, avec le commentaire de 
Bhodananda. Dans ce livre, référence est 
faite à une liste de 50 ouvrages sur l'an- 
cienne science aéronautique (Sakti Sutra 
d'Agastya, Saudamini Kala d'Ishvara, 
Amasuma Tantra de Bharadvaja, 
Vayutattva Prakarana de Sakatayana, 
Vaisvamana Tantra et Dhuma Prakarana de 
Narada, etc.). 

Le Rishi Bharadvaja a noté 32 procédures 
secrètes permettant de piloter les vimanas. 
Le Kritaka Rahasya évoque quant à lui les 
matériaux de base utilisés pour la construc- 
tion de vimanas... Le Guda Rahasya parle 
des diverses forces portantes de l'at- 
mosphère (Yasa, Viyasa, Prayasa, etc.), ce 
qui permettrait au pilote de cacher la pré- 
sence des vimanas. L'Aparoksha Rahasya 
mentionne le pouvoir d'une force électrique 
spéciale causée par le tonnerre, laquelle 
était utilisée pour voir clairement les objets 
en face des vimanas. Le Sarpagamana 
Rahasya évoque le processus qui permet 
d'utiliser la puissance solaire afin de créer 
un mouvement serpentin des vimanas. 


TOP SECRET - (2 


Conclusion 
Wheeler Wilcox a dit, à propos de l'Inde, 
que c'est le pays des grands Veda, ces tex- 
tes contenant des idées religieuses, mais 
aussi "des faits que la science a depuis 
prouvés comme étant exacts"; l'électricité, 
le radium, les électrons, les vaisseaux 
aériens, semblaient être connus des gens à 
l'origine des Veda. 

Dans le Vaimanika Shastra, on évoque les 
moyens de déplacement de pays en pays, de 
planète à planète. Les scientifiques de 
l'époque connaissaient 64 espèces de 
métaux convenant à la construction 
d'engins volants. 

Des études d'anciens shastras en 
sanskrit (préservés sur des feuilles de 
palmier) font mention de formules 
permettant de fabriquer des super- 
alliages (avec des propriétés 
inconnues à notre époque). C. S. R. 
Prabhu, directeur technique du 
Centre National Informatique de 
l'Inde, évoque, parmi ces alliages, les 
exemples suivants qui ont tous été 
testés) : 

- Tamogarbha loha, un alliage à base de 
plomb aux propriétés inhabituelles. 

- Pancha loha, mélange de plomb, de cuivre 
et de zinc, avec, pour un alliage de cuivre, 
une résistance inhabituelle à la corrosion 
par l'eau salée. 

- Chapala grahaka, une céramique de 
haute qualité. 

- Bhandhira loha, "un alliage insonore". 

Il se trouve que les industries indiennes 
aérospatiales et de la défense se sont dites 
intéressées. 


Alain Moreau 
Pour écrire à l'auteur : 
alainmoreau7 @free.fr 


| Vestige de la ville de Harappa. À noter que ces deux 
villes antiques (Harappa et Mohenjo Daro dispo- 


RÉFÉRENCES : 


David Childress, "Les Technologies des 
Dieux", éd. La Huppe, 2004, 

Andrew Tomas, "Nous ne Sommes pas les 
Premiers ", éd. Albin Michel, 1972. 

Michel Coquet, "O. V. N. I. à la Lumière de 
la Tradition", éd. L'Or du Temps, 1992, 

M. Coquet, "Histoire des Peuples et des 
Civilisations, de la Création Jusqu'à nos 
Jours", éd. Nouvelles Réalités, 2002 

M. Coquet, " Lumières de la Grande Loge 
Blanche ", éd. L'Or du Temps, édition 
de1987 

Aurelia Louise Jones et Dianne Robbins, 
"Telos", t. 1, éd. Ariane, 2002 ; A. L. Jones, 
"Telos", t. 2, 2003. 


LETOP SECRET N'16 


CDROM PC VENDUS SÉPARÉMENT DU MAGAZINE 
DISPONIBLES A LA COMMANDE : 


TARIFS 
i CDrom 
9 euros 
2 CDrom 
16 euros 
3 CDrom 
23 euros 
4 CDrom 
28 euros 
5 CDror 
33 euros 
6 CDrom 
37 euros 


POUR TOUTE COMMANDE 
AU-DELÀ DE 6 CÉDÉROMS 
AJOUTEZ 6,5 EUROS PAR 
CDRoM 
ATTENTION LA COMMANDE 
DU CÉDÉROM DU TOP 
SECRET SPECIAL 
| (N°14) NE PEUT PAS ÊTRE 
JOINTE AUX AUTRES. 
SE REPORTER PAGE 13. 


COUPON DE COMMANDE DES CÉDÉROMS PC 
Je souhaite recevoir le(s) CDrom PC n° : su un nus 
Règlement d'un montant de 


à l'ordre d'Eden Edition. 


Q Par chèque. 
Q Carte bancaire (CB, Visa, Eurocard, Mastercard) 


NII arte 0 1 
Date d'expiration : LT LL! signatures : 


TEL (facuitatif) : sssssnnannnannnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn 


ELITE ©! 
_ EST | = 
DE MAGXZINE ÊTES BE Me La Seuence Er De L'iusrome 


MES SBLACK PROGRAM” AMÉRICAINS 


LFAENT PPT EEE DE DU gén aéronautique maire : un drone hypersoniquel 
re les Imies Œ l'atmosphère 1 


ty 


4 SU DEA 


FRAIS DE PORT OFFERTS ! BULLETIN À RETOURNER AVEC VOTRE RÈGLEMENT À : 
ROCH SAÜQUERE - EDEN EDITION - 8, RUE PIERRE ET MARIE CURIE - 32600 L'ISLE JOURDAIN 


à CONFIGURATION MINIMUM 
WIN 95. PENTIUM 133 


DOUBLE CLICK SUR L'ICÔNE DU CDROM 
PUIS OUVREZ LE FICHIER LISEZ-MOI.TXT 


64MO RAM 


TOP SECRET N°16 


QUELQUES UNES DES VIDÉOS DISPONIBLES SUR CECEDEROM 


es = . 


LE MONDE NE SERA PLUS JAMAIS LE wi LORS 


8:558:22 LL, . D 

— _ 
| 
| ei 
n Fr L 4 / 
m 
[e] 4 F 
#7 
1 . 
Zz. CE a DS 
ms sf EA 
4 PE TT 2 


Obélisque de 
marbre de l'église 
Saint Sulpice 


Chalons en Champagne 

Il paraît qu'à Notre Dame de l'Épine, près 
de Chalons en Champagne, à une date 
symbolique, un rayon de soleil vient éclai- 
rer l'inscription "ISIS" marquée au sol. 
Nous ne pouvons l'affirmer, n'ayant pu 
encore vérifier ce phénomène 
par nous mêmes. 


Paris 

En l'église Saint Sulpice, à 
Paris, on peut admirer un 
luxueux aménagement appelé 
"méridienne", œuvre de Le 
Monnier, formé par une ligne 
de cuivre encastrée entre des 
bandes de marbre, et un obé- 
lisque de marbre destiné à 
recevoir les rayons du soleil au 
solstice et aux équinoxes. Une 
plaque de cuivre indique l'équi- 
noxe, une dalle de marbre 
indique le solstice d'été. 


Pour commémorer le bicentenaire de la 
révolution française, on construisit au 
Champ de Mars, le Monument à la 
Déclaration des Droits de l'Homme et du 
Citoyen, qui fut inauguré en juin 1989. 

Il se trouve qu'un oculus de 70 cm aména- 
gé dans la toiture en terrasse, laisse passer 
à midi au solstice d'été, un rayon qui vient 
éclairer un petit bas-relief sculpté et fixé 
dans l'angle droit du pan coupé, à l'inté- 
rieur du monument. 

Notre-Dame de Paris a perdu, à la suite des 
travaux de Viollet le Duc, un vitrail qui conte- 
nait un œilleton permettant à un rayon de 
soleil au solstice d'hiver de toucher un repè- 
re placé sur une colonnette de 25 cm de dia- 
mètre. Cette colonnette est encore visible 
dans l'arrondi des tribunes, à droite. Ce 
rayon fut découvert en 1978 par René Rohr. 


Du temps des anciens 

Chez les GAULOIS, l'autel ou table sacrificiel- 
le, était toujours construit en plein air, au 
centre de la clairière sacrée où se réunissait 
l'assemblée. Cet autel avait la particularité 
d'être surmonté d'une double colonnade 
(Atlas/ Hercule) formant une sorte de fenêt- 
re de visée, un portique ; Il était orienté de 
telle sorte qu'à l'aurore de la Lugnasad (le 
1er août), le soleil apparaisse entre les 
colonnes. Comme on le voit, les systèmes de 
rayon remontent à bien loin ! 


ième partie 


de Thierry Van de Leur 


Amiens 

Dans la cathédrale d'Amiens, sur le pilier 
du transept sud-ouest où se trouve une 
fontaine offerte par la confrérie Notre 
Dame du Puy, un ange porte son regard 
sur l'endroit précis où se déroule le phéno- 
mène lumineux, à midi vrai, au solstice 


d'été. Sur cette pierre est gravé : "Pierre 
Sacrée où le Serpent se brise". 


Le jour de la Saint Jean, à 10h, un rayon 
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solaire découpe la pierre centrale du 
Labyrinthe octogonal en deux parties égales. 
Ce rayon daterait de 1220, année de la cons- 
truction de la cathédrale. Le 24 juin, jour du 
solstice d'été, à 8h45 du matin, un rayon 
lumineux passant par l'un des vitraux de la 
chapelle saint Jean, vient frapper le centre 
de la croix du labyrinthe (refait en 1896) 
indiquant la direction des points cardinaux. 
Cette cathédrale fut construite pour abriter 
le sommet du crâne de Saint Jean-Baptiste. 
C'est en fait un immense reliquaire ! 


Chartres 

Le rayon le plus connu de France, apparaît 
le jour de la Saint Jean en la cathédrale de 
Chartres. 

À midi solaire, le rayon traverse le vitrail de 
Saint Apollinaire, spécialement aménagé, et 
vient toucher un repère métallique au sol. 


Cathédrale d'Amiens 


lieux connus depuis la nuit des temps en 
raison d'un taux vibratoire élevé. Il s'avère 
qu'en ces lieux se croisent souvent plu- 
sieurs phénomènes telluriques tels que des 
lignes telluriques, des courants d'eau sou- 
terrains, des failles, des courants électro- 
telluriques, etc. La position du labyrinthe de 
la cathédrale de Chartres a suivi les mêmes 
règles d'intégration cosmique que le reste 
de l'édifice. Ainsi, il se trouve exactement à 
mi-distance entre le portail principal 
(37,5m), et la rosace de Sainte Marie (man- 
dorle du site ouest). La corrélation entre 
ces deux figures n'est pas seulement esthé- 
tique, elle est aussi fonctionnelle. Le laby- 
rinthe à la même superficie et taille que la 
grande rosace ouest. À Chartres, la lon- 
gueur du parcours du labyrinthe est de 888 
pieds romains. 888 c'est aussi le nombre du 
Christ en valeur numérique selon le systè- 
me classique grec. Le centre du labyrinthe 
possède une rose. Pour fleurir cette rose a 
besoin de la lumière solaire, qu'elle obtient 
grâce à la mère de Dieu, recevant en son 
sein le Principe Solaire. 

Ce phénomène a lieu chaque année le 22 
août (15 août du calendrier julien, égale- 


Comme en atteste la tradition orale, les lieux 
où furent bâtis les labyrinthes étaient déjà 
des lieux d'apparitions miraculeuses et de 

contact privilégié avec le Divin 


Un autre rayon moins connu apparaît aussi 
un autre jour ; il concerne le fameux laby- 
rinthe.. Il faut savoir que les labyrinthes 
d'église sont toujours situés sur des points 
forts du point de vue tellurique. Il s'agit de 


La cathédrale 
de Chartres 


ment à l'époque jour de l'Assomption), sous 
forme d'un rayon solaire qui projette sur le 
centre du labyrinthe la figure de la Vierge 
qui est située en haut de la verrière centra- 
le du triptyque de vitraux au-dessus du 
Portail Royal. 

Ce phénomène se reproduit (faux rayon), le 
20 avril, (111ème jour de l'année). C'est 
donc bien Notre-Dame, le jour de son 
"Assomption", le 15 août qui fixa l'emplace- 
ment du labyrinthe et qui, en le faisant, 
imposa sa géométrie à toute sa cathédrale. 
Comme en atteste la tradition orale, les 
lieux où furent bâtis les labyrinthes étaient 
déjà des lieux d'apparitions miraculeuses et 
de contact privilégié avec le Divin. 


Notre Dame d'Orcival 

L'église Notre Dame d'Orcival (Puy de 
Dôme, Auvergne) est illuminée le 1° août à 
midi pour la Lugnasad, la fête équinoxiale 
du grand roi solaire celtique Lug ! Une des 
quatre grandes fêtes celtiques, avec 
Samain, Inbolc et Beltaine. Cette basilique 
possède un autre rayon, qui, le 15 août, à 
midi solaire, éclaire spécialement la statue 


Notre Dame 
d’Orcival 


de la Vierge d'Orcival, qui trône en tenant 
le Fils de Dieu (ce n'est pas un enfant) sans 
que ses mains le touchent. Elle est le Trône 
de la Sagesse. 

Le mur occidental présente trois niches 
(contenant jadis des reliques ?) éclairées 
par des jours pratiqués dans les marches 
du chœur, selon une pratique avérée. 


La pyramide de Falicon 

Une pyramide "française" possède un sys- 
tème de rayon. Celle-ci, découverte en 
1804, difficile d'accès, n'est pas ouverte au 
public. Il s'agit de la modeste Pyramide de 
Falicon (près de Nice). 

Haute de 5 à 6 mètres , ce serait une réali- 
sation romaine qui daterait du deuxième 
siècle de notre ère. Elle est construite sur 
une grotte de 600m de profondeur. Le ter- 
rain où se trouve cette pyramide a long- 
temps appartenu à des familles ayant 
appartenu à des loges maçonniques. 

Dans la première salle se dresse un énig- 
matique escalier de 7 marches qui devait 
mener à un autel disparu, et que vient frap- 
per un miraculeux rayon de soleil, lors des 
équinoxes. 


À SUIVRE... 


Thierry Van de Leur 
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